
La r evolte des Ber ber es
Des désordres ont éclaté au Maroc.

Le fait que le prince héritier a été char-
ge de diriger les opérations militaires
contre les rebelles prouve qu 'il ne s'a-
git pas là d'un événement quelconque.
Des contingents importants de troupes
marocaines ont été mobilisés et déjà l'on
enregistre les premières pertes en vie
humaine. Quelles sont les raisons qui
sont à l'origine de cette révolte qui
pourrait avoir de profondes répercus-
sions sur le pian intérieur ?

A Casablanca , personne n 'ignore que
des quantités notables d armes et de
munitions ont été importées elandesti-
nement au Maroc. Au début , on suppo-
sait que ces armes étaient destinées à
l'aile gauche du parti de l'Istiqlal qui
est fortement représentée au sein du

De notre correspondant à Casablanca

nouveau cabinet à Rabat. En réalité , les
princes berbères féodaux dans le Rif
marocain et dans le Moyen Atlas étaient
les seuls destinataires de ces envois
d'armes et de munitions qui sont main-
tenant utilisées contre le pouvoir offi-
ciel. En fait , cette révolte est dirigée
contre les politiciens au pouvoir, les no-
tables berbères étant toujours fidèles
au roi.

Les milieux francais a Casablanca et
à Rabat déclarent que la démobilisa-
tion de l'appareil administratif  fran-
gais après la proclamation de l'indépen-
dance a laissé un vide dans les régions
montagneuses du nord et du Sud du
pays. Ce vide est d'autant plus dange-
reux que les Berbères ont toujours été
une source d'inquiétude pour l'adminis-
tration.

En vérité, la situation est bien plus
compliquée. Déjà à l'epoque du protec-
torat les tendances qui se manifestaient
dans le Rif et le Moyen Atlas étaient
différentes de celles des autres régions,
en premier lieu dans les villes. Dans les
régions arriérées où les populations vi-
vent encore en grande partie sous la
tente, l'administration frangaise s'était
toujours efforcée de sauvegarder les
anciennes coutumes et la dignité des
princes locaux. Dans les rares écoles
l'enseignement avait lieu non pas en
frangais ou en langue arabe, mais en
langue berbere. Aussi , ces populations

pouvaient se développer tranquillement
selon leurs propres lois, en marge de
l'empire colonial frangais. L'excédent de
population , qui restait sans moyens
d'existence, a été absorbé au service de
la France au cours des deux guerres
mondiales.

Dans le Rif espagnol, l'administration
n 'avait pas non plus touché aux coutu-
mes locales, ni à l'autorité des chefs in-
digènes. Le prestige des notables était
grand à Tétouan et à Madrid. Les voies
de communication étaient primitives et
les enfants des familles féodales étaient
à peu près seuls à frequentar les écoles.
C'est pourquoi le nombre des analpha-
bètes est plus grand dans le Rif que
dans n 'importe quelle autre région ma-
rocaine. Dans les régions septentriona-
les et méridionales, les Berbères mon-
tagnards ont toujours été méfiants à
l'égard des Arabes de la plaine et des
villes et à l'égard de tout progrès. Les
réformes sociales de l'Istiqlal à tendan-
ce socialiste et prévoyant mème l'éman-
cipation de la femme se sont heurtées
dès le début à la résistance des prin-
ces berbères. Les milieux conservateurs
berbères estimaient à juste titre que ces
réformes auraient marque la fin de
l'autorité de leurs chefs et aux tradi-
tions , alors que le roi serait seul capa-
ble de maintenir l'équilibre politique
entre les tribus berbères et les tètes
chaudes de Rabat.

Le lait que de nombreux habitants
des montagnes ne peuvent plus prèter
service dans une armée étrangère et
sont privés ainsi d'une souice de re-
venus contribue aussi au mécontente-
ment general. Un grand . nombre de
chòmeurs berbères sont descendus dans
les villes poussés par la nécessite. La
plupart vivent en marge de la société
dans ce que l'on appelle des « Bidon-
villes ».

La révolte n'aurait certainement pas
éclaté si les gouvernements marocains
qui se sont succédés au pouvoir n 'a-
vaient negligé et abandonné à leur sort
les populations montagnardes. Le parti
de l'Istiqlal est surtout responsable de
cette situation. Ses chefs ont sacrifié
leurs efforts aux rivalités qui se mani-
festent au sein du parti mème et à une
soif du pouvoir qui n 'a pu ètre satis-
faite qu au détriment des classes de la
population qui avaient le plus besoin
de l'appui gouvernemental.

ECHOS ET RUMEORS
Des diamants évalués à un million et

demi de dollars ont été vo'és dans les
ofcrconstances 'les plus .mysténisuses dans
de coffre-fort d'un hóte'' de Chicago.

Les bijoux appartenaient à M. Char-
les Staiger, countier en d»!amanls. Il les
avait places dans une cassette louée
dans le coffre-fort de l'hotel. Le coffre
ilui-mème n'a nullement été force et
seni quelqu 'un possédant un doublé de
la clef de la cassette et ayant , de plus ,
accès au coffre, aurait pu se rendre
coupable du voi. La police, selon la
formule, enquéte.

•Trouvaille publicitaire : Un hebdoma-
daire de Miami verse une prime ron-
dolcttc à tout automobiliste qui se laissé
emboutir p:ir un autobus , s'il déclaré
aux journalistes accourus au moment
du constai , et aux badauds : « J 'étais
ci t:-ain de lire la revue X... , et c'est
ti - l loment intéressant que je n ai rien
vu » .

Deux evartés du pénitencier d 'E tn t
sont venus frapper à la porte de la pri-
son et ont domande a che réintégrés
dans leurs eellules, lundi soir. « Il fait
trop froid dehors ! », ont-ils dit  au gar-
rì ion . quelque peu décontenancé, qui
leur ouvrit la porte. En effet , il faisait
ce soir à Moundsville 18 degrés au-
dessous de zero.
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Publicités scandaleuses sur nos stades
Le sport trop souvent seri de support

à une publicité «prò alcoolique» I
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Le 28 janvier 1959, les jumeaux de
réputation mondiale, les deux savants
suisses, les professeurs Auguste et Jean
Piccard vont célébrcr leur 75e anni-
versaire. A l'occasion de cet événe-
ment. le Conseil des professeurs de
l'Ecole polytechnique de l'Univcrsité de
Lausanne a décide de conférer le grade
de docteur ès scicnces techniques •¦ ho-
noris causa » au professeur Auguste
Piccard. A coté du laureai , son frère
le professeur Jean Piccard sur une des
très rares phntos les mont ran t  ensemble.

Les enfants sont les plus attristan-
tes victimes de l'alcoolisme. Dans le
cadre de la politique, les hommes
se chamaillent et se battent pour des
motifs qui apparaissent souvent se-
condalres, mais la revolution, comme
on aime assez prétentieusement à di-
re aujourd'hui, qui délivrera l'en-
fance des divers pays du fléau alcoo-
lique, n'a pas encore eu — selon les
préférences — son «14 juillet,» les
«journées d'octobre» ou son «treize
mai».

Par millions, des enfants naissent,
dans divers pays, pervertis ou dimi-
nués dans leur hérédité. II existe un
pourcentage effrayant d'enfants plus
ou moins anormaux, leur déchéance
physique ou mentale attriste la vie
des familles, leur retard et souvent
celui qu'ils font subir aux autres en-
fants entrave les progrès scolaires et
corhpromet la sante morale des peu-
ples.

Un grand nombre d'enfants, éle-
vés dans un mih'eu familial alcooli-
que, sont souvent privés plus ou
moins du nécessaire, pour étancher
la soif du pere ou de la mère, ils sont
parfois maltraités, ils prennent à
leur tour trop souvent l'habitude de
boire et beaucoup d'entre eux sont
promis à enrichir la chronique des
faits divers sanglants, disputes, cri-
mes, accidents, avec, pour autres
perspectives : l'ìtópUal, le cabanon,
la prison...

Ces effrayantes données, ces ter-
rifiantes perspectives, les élites di-
rigeantes les connaissent bien. Si un
tei esprit ne pouvait ètre créé, ou
rapidement prévaloir, c'est qu'il n'y
aurait pas de moyens de sauver la
jeunesse et I'espèce humaine du
fléau alcoolique, qu'en pcsant très
fortement sur les condit ;ons écono-
miques mèmes qui engendrent l'al-
coolisme.

Il y a la, en tout etat de cause,
une oeuvre difficile et .consideratale
qui doit ètre entreprise dès mainte-
nant et qui ne peut ètre accomplie
que par une reconversion, ne boule-
versant pas du jour au lendemain
des activités qui tirent d:rectement
ou directement leur profit des bois-
sons alcooliques.

Personne ne saurait raisonnable-

Emile, ton .parachute !

L'observation de Mars au téléscope,
effectuée le 16 novembre dernier à Lé-
ningrad, a permis de discerner une im-
portante modification dans l'aspect ex-
térieur de la planète, annonce la radio
soviétique. La planète, qui d'ordinaire
offre au téléscope une image nette et
olaire, était enveloppée cette fois-ci
d'un vo'le presque opaque de nuages
d'une teinte jaune, qui cachait presque
complètement le sol martien. Ce phéno-
mène est l'indication de tempètes et de
vents violents, qui font monter du sol
martien des couches immenses de pous-
sière et de sable.

M. Charonov, directeur de l'Observa-
toire astronomique de l'Univcrsité de
Léningrad, a déclaré que Mars est en-
tré depuis septembre 1956 dans une pé-
riode de tempètes et de vents et que
cette période se poursuivait toujours ,
malgré  quelques interniptions. Il ex-

ment renoncer, pour l'amour du bien
du public, à ses profits ou plus sim-
plement à ses moyens de vie. Mais,
devant l'ampleur des désastres que
cause l'alcool, on veut croire qu'un
aménagement de son marche, des
substitutions progrèssives d'activité,
ne pourraient requérir qu'un mini-
mum supportable d'autoritarisme.

On connait aussi l'inutilité des pré-
ches moraux contre l'intoxication al-
coolique, tout au moins auprès des
alcooliques eux-mèmes. Avec plus
ou mo:ns d'efficacité, on multiplie
aujourd'hui les cures temporaires de
désintoxication dans les hdpitaux.

Quand certains alcooliques pour-
tant renoncent, c'est qu'ils sentent
les approches de leur fin, il est à
peu près trop tard pour eux, mais
leur descendance est souvent com-
promise.

On a pu en conclure que la seule
propagande efficace ne peut guère
s'exercer que sur les jeunes, non en-
core entrainés par de fatales habitu-
des.

L'école, jusqu'ici, a été le meilleur
facteur de la lutte antialcoolique et
a, dans l'avenir, un grand róle à
jouer.

C'est peu de montrer a la jeunesse
dans les écoles les ravages de l'al-
coolisme si on ne fixe pas de buts
intéressahts à ses activités, en de-
hors mème de ceux qui devraient
naitre d'une éducation plus poussée.

Le sport, évidemment, peut ótre
un grand dérivatif , mais les sources
où s'abreuve la jeunesse sont em-
poisonnées : le sport lui-mème sert
de support a la publicité alcoolique :
aff ches géantes dans les stades, pu-
blicité parlée, patronnage de con-
cours, etc..., il y a aussi les fins de
match qui se terminent souvent en
beuveries. Le sport, en -outre, est
trop souvent un spectacle plus qu'u-
ne école de vie : que les jeunes qui
fournissent déjà, dans une profes-
sion, un dur effort physique, de-
vraient avoir à leur dìsposition des
distractions permettant le repos, au
se'n de clubs Iibres, mais organisés,
aux locaux suffisamment conforta-
bles et attirants, mais d'où sont ex-
clus l'intempérance et l'ivrognerie,

J. Deléaval
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plique les vents et les tempètes par
l ' influence qu 'exercent sur l'atmosphè-
re martienne les taches du soleil , deve-
nues très abondantes depuis deux ans
environ.

Les habitants de Frizington , dans le
Cumberland, furent les acteurs invo-
lontaires d'une comédie de style holly-
woodien : Les ménagères qui allumaient
leur cuisinière à gaz pour faire frire les
traditionnels osufs et bacon du break-
feast ont vu jaillir un jet d'eau du brù-
leur. Dans les rues, les réverbères à
gaz étaient transformés en fontaines.
Ce n 'était ni une farce, ni une halluci-
nation collective : Une conduite d'eau
s'était rompue, inondant les canalisa-
tions du gaz.

JUMEAUX LES PLUS CONNUS
DU MONDE ENTIER :

les professeurs
Auguste et Jean Piccard ,

fètent leur
75e anniversaire
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L'instantané
de Pierre Vallette

Dans uflie annonce gastronomique, on
pouvait lire récemment : « Vins à dis-
crétion ». Pour le prix de quinze francs,
l'amateur avait la facu i te  de consom-
mer un excellent menu et trois sortes
de vins « à discrétion », je  le répète.

Avouez que ce n'est pas mal , et que
l'on n'a pas si souvent l' occasion de
prof i ter  d' une telle aubaine !

J' ai ouvert mon « Larousse », qui m'a
confirmé que « à discrétion » voulait di-
re : « à  volante, sans condition », autre-
ment dit librement, sans limite.

Pourtant , il est presque certain que
le sens primitif de cette locution devait
ètre tout d i f f é ren t .  « A discrétion » à
son origine voulait probablement pré-
ciser que l'on pouvait consommer telle
ou telle boisson ou nourriture libre-
ment , mais avec discrétion.

Il y a là une nuance qui compte, et
qui aujourd'hui est abolie. Bien mieux,
celui qui. cherche à prof i ter  d' une o f f r e
« à discrétion » , le f a i t  la plupart du
temps avec excès, sans manifester la
moindre pudeur, au contraire.

D'ailleurs, si l'on se donne la peine
de réfléchir un instant, on est bien obli-
gè de recónnaitre que, à notre epoque ,
la discrétion est une qualité de plus en
plus rare !

Pourtant , n'est-elle pas l'une des plus
précieuses, des plus délicates ?

Sans elle , les relations humaines sont
insupportables. Et d'ailleurs, elle est
presque toujours le corollaire de la po-
litesse et de l'élégance morale, si j 'ose
m'exprimer ainsi.

L'un des maux de ce temps est à coup
sur le manque de di scrétion. Une cer-
tame presse ne nous en apporte-t-el le
pas la preuve quotidienne ?

Dans trop de « Feuill.es » à tirage
spedaculaire , l'étalage des faiblesses in-
times, des tares humaines, des drames
privés touche au scandale.

Ce n'est là qu 'une illustration de mes
dires. Car dans le domaine de la poli-
tique locale ou internationale, dans les
Arts mèmes, l' absence trop frequente
de discrétion devient un danger qu 'on
ne saurait passer sous silence.

Il serait fac i le  d' en fournir des ima-
ges f rappan te s , mais je  me contenterai
de mettre seulement l' accent sur le róle
que peut jouer cette qualité majeure
dans la vie de tous les jours de n'im-
porte quel mortel.

Gràce à elle , tant de « g a f f e s  » peu-
vent ètre évitées , tant d' erreurs non
commise., tant de maux adoucis, sinon
supprimés !

Si l'on y songeait à chaque heure du
jour , tout iràit beaucoup mieux, n'est-
il pas vrai ?
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Restaurant
de Tourbillon, Sion

Menu complet Fr. 6,50
Sans premier Fr. 5,—

li-
Potage chasseur

Croùtes f inancière
Entrecòtes sauté Nigoise

Pommes Pont-Neuf
Endives au beurre

Salade
Oranges au kirsch

Plat du jour Fr. 3,50
-Si-

Potage chasseur
Tripes milanaises
Pommes natures

Salade 
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Week-end monvemenlé en Valais an
programme de la ligne nationale B

Garry Perren sera l'un des atouts du HC Montana dans sa rencontre contre
Servette. Photos Schmid - Clichés FAV)

Viège - Chaux-de-Fonds
Servette en déplacement à Sierre et Montana

Premiere ligue

Samedi et dimanche tout l'intérét des , en ligue nationale B. Les deux forrna
sportifs romands se porterà sur le Va-
lais où se disputeront trois rencontres,
comptant pour le championnat de ligue
nationale B, dont l'intérét est inde-
ntatale.

Servette accomplira un déplacement
malgré tout périlleux pour lui. Les Ge-
nevois ne comptent en effet au classe-
ment que 5 points, ce qui signifie qu'ils
ne sont guère supérieurs à Sierre ou. à
Montana. Cela est si vrai que l'on se
souvient que Montana avait réussi à
sauver un point aux Vernets. Il y a
donc de l'espoir tant à Sierre qu 'à Mon-
tana, et nous partageons pleinement cet
optimisme.

Dans son ensemble, Servette n 'est pas
dangereux. Seulement, il compte un ex-
cellent gardien dans ses rangs et sur-
tout un duo d'attaque de classe : Za-
mick-Bagnoud. Dès lors, si ces deux
derniers attaquants peuvent ètre conve-
nablement maìtrisés, comme ils l'ont été
à Viège ou à la Chaux-de-Fonds par
exemple, le danger sera moins grand
car le solde de la formation genevoise
est d'honnète moyenne sans plus.

Sierre comptera surtout sur sa très
solide défense et son prestigieux gar-
dien Benelli pour stopper Zamick-Ba-
gnoud , laissant par ailleurs le soin au
duo Denny-JeanJean Giachino d'inquié-
ter Staebler. Si Benelli est en forme,
les Sierrois doivent pouvoir l'emporter,
de très peu, un peu à la fagon dont ils
ont dispose de Gottéron.

Montana devra lui sacrifier certaine-
ment un avant (nous pensons à Bes-
tenheider II) qui devra s'attacher soit
aux trousses de Bagnoud , soit à celles
de Zamick, les autres arrières conte-
nant l ' a u t r e  avant d é m a r q u é ;
car la défense des montagnards est
moins solide que celle des Sierrois, en-
core que Perren paraisse avoir retrou-
vé la grande forme. Montana comptera
donc sur le duo Viscolo-Rey, toujours
dangereux pour scorer alors que la se-
conde ligne ne pourra que tenir le ré-
sultat. Cette tactique, si elle est appli-
quée rigourcusement, peut réussir au
HC Montana , ceci d'autant plus que
l'altitude jouera son róle et que Servet-
te dimanche pourrait bien se ressentir
de ses efforts de samedi.

En bref , Servette bien que favori gé-
néralement, ne doit pas se faire d'illu-
sions sur ce qui l'attend en Valais : des
équipes en danger au bas du classement
qui feront l'impossible pour s'imposer.

Cela promet deux beaux choes.

LA FOULE A VIEGE
Viège et La Chaux-de-Fonds se sont

souvent rencontres en matches décisifs

tions ont gagné à tour de róle, si bien
que l'on peut dire qu 'historiquement
elles se valent.

Cette saison, d'après les points de
comparaison dont on dispose, la mème
conclusion s'impose : Viégeois et Neu-
chàtelois semblent égaux en valeur pu-
re. Nous insistons : en valeur pure.

Cependant, ces deux équipes se dis-
tinguent sur deux grands points : les
Chaux-de-Fonniers p.arajssent tout d'a-
bord ètre' beaucoup plus réalisateurs
que leurs adversaires : ils ont marque
en 6 matches 73 buts, alors que Viège
n'a score qu 'à 16 reprises en 3 rencon-
tres. Ceci, les visiteurs de dimanche le
doivent uniquement à leur sensation-
nel trio Townsend-Delnon-Pfister. En
revanche, l'ensemble de l'equipe de Viè-
ge parait plus homogène que celle des
Chaux-de-Fonniers. Cela se prouve
aussi par des chiffres puisque La
Chaux-de-Fonds a encaissé 26 buts
alors qu 'Amandus Truffer ne s'est incli-
ne jusqu 'à ce jour qu 'à 5 reprises.

La Chaux-de-Fonds parait donc plus
brillante, mais Viège plus travailleur,
plus fort physiquement.

Il est à prévoir que la première ligne
d'attaque de Viège (H. Truffer-Mac Do-
nald-Salzmann) s'efforcera avant tout
de neutraliser le trio D-T-P adverse
(comme elle a maitrisé la ligne Schubi-
ger-Haery-Beach, mardi à Zurich) et
il importerà à la seconde ligne d'attaque
de faire le résultat.

Seulement voila , le trio maitre de La
Chaux-de-Fonds ne quitte pratiquement
jamais la giace ! Car la tactique des
Chaux-de-Fonniers est simple : départ
ultra-rapide (marquer le plus de buts
possible durant le premier tiers) puis
maintenir l'écart.

Ce que les Valaisans devront absolu-
ment éviter : se laisser prendre à froid
(comme mardi à Zurich).

Si les deux premiers tiers sont équi-
librés, les Valaisans pourront alors s'im-
poser durant la dernière période car
leur résistance physique pourra alors
ótre determinante.

GROUPE I
Ce soir match décisif entre Bienne-

Urania. Les six mille places que con-
tieni la patinoire artificielle de Bienne
ont, paraìt-il , été déjà toutes louées. On
se souvient que samedi passe, Bienne
avait battu UGS à Genève par 6-2 . La
situation est simple : en cas de victoire
ou de match nul des locaux , les Bien-
nois seront sacrés champions de grou-
pe ; en cas de victoire des visiteurs, ce
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LE BODY-CHECKING (charge)
Le hockey est un jeu très viril où

certaines charges, nommées body-
checking, sont autorisées à condition
qu'elles soient fai tes  par les joueurs en
défense  et se trouvant derrière la ligne
rouge. Ces charges, d' apparence bruta-
le, font  pour tout joueur de hockey
partie intégrante du jeu , et personne ne
contesterà son application régulière.

Le body-checking ne peut ètre fa i t
qu'à l'adresse du possesseur du puck.
Il  ne peut donc en aucun cas ètre « ap-
plique » en tant qu 'obstruction. Cas con-
traire , le f a u t i f  ira retrouver le bone
des « accusés » pour deux minutes.
Ajoutons également , et cela est très im-
porta g l i,  que pour une exécution par-
f a i t e  de la charge , le joueur n'a pas le
dro 't de prendre un élan supérieur à
deux pas ou enjambées.

Nous remarquons avec sat is fact ion
que le pubVc admet volontiers ce gen-
re de dé fense , mème envers ses propres
joueurs . qui pourtant se font  par fo i s
« balancer » plusieurs mètres. Ce bon
public aime les rencontres à sensation
fo r t e  !

Les arbitres, par contre , ont l obliga-
tion de suivre avec toute objectivité et
impartialité les moyens adoptés par les
dé fenseurs  qui . au lieu de charger cor-
rectement, sauUnt tout s 'mplement sur
l' adversaire en utilisant surtout genoux
et patins pour fa ire  tomber le joueur
qui paline à toute allure , et qui par
suite d'un geste grossier risque un gra-
ve aecident. Il ne s'agit alors plus  d'un
checking mais d'une infraction punie
cornine il se doit de deux minutes d' ar-
rèt force.  _ 

Les tecrmiciens des règles de jeu ont
admis dès cette saison que la charge du
corps soit également fa i te  près des ban-
des , à condition toutefois que le joueur
charge ne soit pas projeté  dans la di^
rection des bandes mais du coté pati-
noire. L'interprétatìon de cette règie
est en somme soumise une fo i s  de plus
à l' apréciation de l' arbitre et rena sa
tàche plus d i f f i c i l e  et surtout plus deli-
cate. A notre avis, cette autorisation de
charger mème contre la bande , est tout
de mème jus t i f ì ée  car elle permei à un
arriàre d'intervenir contre un ailier ra-
pide et qui jusqu 'ici beneficiali tout de
mème d'un avantage, celui de ne pas
ètre attaqué franchement. Le dé fen -
seur craignait toujours ce genre d' atta-
que, car la moindre chute de l 'attaquant
était alors considérée comme infraction
à la règie de jeu. Bre f ,  maintenant, la

charge est admise et les joueurs n'ont
qu'à l' appliquer et demandons tout sim-
plement aux arbitres une application
objedive.

I l  y a pour les joueurs intelligents
maintes possibilités d'échapper à cette
charge. Celle de la fe in te  au moment
opportun, qui fa i t  partir le défenseur
dans le « vide » alors que l'intention de
ce dernier était précisément celle de
« vider » l'attaquant ! Ou encore l' atta-
que à deux joueurs aux passes précises
et rapides qui ne permettent pas aux
défenseurs , une position de tout repos
et surtout d' attente de la f u tu re  « vic-
time ». Celui , par contre, qui ne peut
plus éviter l' arrière aux larges et soli-
des épaules , devrait ag ir chaque fo i s
comme le f i t  si bien Mac Neil , le Cana-
dien joueur de Zermatt dimanche passe
à Sion. Il  se laissé aller librement , sans
résistance aucune, diredement contre
l' adversaire. Il est bien entendu qu'il
prend un « voi » spectaculaire mais sans
douleur aucune, et le but est atteint. Il
rebondit avec souplesse et élégance , et
tout le monde, lui le premier, rit de tout
son cceur. Nous ne pourrions assez re-
commander aux joueurs de suivre ce
conseil qui leur eviterà tout aecident ,
toute blessure ouverte ou encore com-
motion qui qualifieront le jeu de
hockey de sport brutal et grossier, ce
qu 'il n'est pourtant pas lorsqu 'il est di-
rige avec fermeté  et correction.

Puisque le body-checking est auto-
rise, nous pensons que chaque bon
joueur en défense , pour mériter pa-
rente qualification , devrait savoir l' ap-
pli quer avec bon sens et surtout dans
des cas précis. Que penser de l' arrière
seul en f a c e  de deux attaquants et qui
cherche à « checker » (lisez «tchecker»)
le possesseur du palet.  Celui-ci n'en de-
manderà pas mieux, mais avant de se
laisser prendre (volontiers), il aura soin
de passer le puck habilement à son co-
équipier qui n'aura plus d' adversaire
devant lui, hormis ce pauvre gardien
qui devra payer la grave erreur com-
mise par son défenseur qui s'est éli-
miné de son propre chef .  Nous aborde-
rons dans quelques articles l' organisa-
tion de notre Ligue suisse de hockey
sur giace, et certains comprendront plus
facilement les di f f icul tés  d'un déroule-
ment normal et du championnat suisse
et de la Coup é Suisse. La matière ne
f a i t  pas défaut .

Ry

Industrielle Zumstein - Ambri-Piotta (Genève)
C'est dimanche a 11 h. 30 qu'aura lien sur la piste ar t i f ic iel le  de Sion ce sym-

pathique match de hockey sur giace opposant le gagnant du Tournoi de Noel de
Genève, l'equipe d'Ambri-Piotta , au gagnant du Tournoi de Sion, la formation
de l'Industrielle Zumstein. Cette rencontre qui opposera deux équipes dont les
membres sont nés en 1943 et 1944 s'annonce sous les meilleurs auspices, car les
Genevois sont, parait-il, très forts et pratiqquent un hockey très spectaculaire.
C'est du moins l'avis de quelques Sédunois qui les ont vus évoluer à Genève.
Certains auraient voulu que l'on oppose donc cette très forte équipe genevoise
à une sélection sédunoise. Mais les dirigeants de Genève ont préféré que nous
alignions l'equipe viotorieuse de notre tournoi, ceci afin de récompenser cette
équipe. Nous avons bien volontiers cède à cette proposition, ceci d'autant plus
que cette rencontre doit Se dérouler dans un esprit d'amitié et de camaraderie
réciproques. Le public qui assisterà à cette partie sera certain d'assiter à un
jol i succès et nous espérons que nombreux seront ceux qui s'en iront prendre
l'apéritif à la patinoire. L'entrée, bien entendu, sera gratuite. En ce qui concerne
l'equipe qui se rendra les 7 et 8 février à Genève disputer la Coupé scolaire
intercantonale, elle sera une véritable sélection sédunoise. 16 joueurs ont déjà été
choisis et ils s'entrainent régulièrement toutes les semaines sous la direction de
Roger Guay. Pour l'instant, souhaitons une cordiale bienvenue à l'equipe d'Am-
bri-Piotta ainsi qu'à notre excellent confrère Jean Regali, chef des services spor-
tifs de La Suisse, qui est l'àme du mouvement des juniors à Genève.

seront les Genevois qui disputeront les
finales romandes.
Bienne 6 5 1 0 11
UGS 5 4 0 1 8
Young Sprinters 5 2 1 2  5
Le Pont 5 1 0  4 2
Morat 5 1 0  4 2

GROUPE II
Dans ce groupe, la situation est plus

delicate car trois équipes peuvent en-
core prétendre au succès final .  Pour
l'instant, Lausanne II entrarne par Ni-
coli est fort bien place, mais Chàteau-
d'CEx et Leysin peuvent encore ' avoir
des prétentions. La lanterne rouge est
détenue par la formation de Star-Lau-
sanne (anciennement Blue-Star), qui
évolue sans son Canadien Riopelle.
Lausanne II 6 4 1 1 9
Chàteau-d'CEx 5 3 0 3 6
Leysin 4 2 0 2 4
Gstaad 5 1 1 3  3
Star-Lausanne 4 1 0  3 2

GROUPE III
Vìllars 3 1 2  0 4
Sion 2 1 1 0  3
Crans 1 1 0  0 2
Zermatt 4 1 0  3 2
Saas-Fée 2 0 1 1 1

CRANS-SION 3-4
Patinoire de Crans en parfait état. terrible à s'imposer à Crans face à la

200 spectateurs dont environ 150 Sé-
dunois. Temperature glaciale (moins 10
degrés) et violente bise.

HC CRANS : Dubost ; Roten, Bauer ;
Lorétan ; O. Barros, Carlsen, Antha-
matten ; Bagnoud, Jacquod, Gaston Bar-
ras.

HC SION : Zufferey ; Guay, Blaser ;
C.-A. Zermatten ; Dayer, Germanini,
Micheloud ; Imboden. Romailler, De-
bons ; Michel Zermatten.

Excellent arbitrage de MM. Exhenry
et Défago, de Champéry.

Buts : ler tiers : 2e minute Carlsen ;
5e Guay sur passe de Romailler ; 9e
Guay gràce à un tir pris depuis la li-
gne bleue ; Ile O. Barras sur passe de
Carlsen.

2e tiers : Guay sur passe de Germa-
nini à la 5e minute .

3c tiers : 3e (minute : Romailler sur
passe de Guay et G. Barras à la 8e min.

Pénalisations : ler tiers : Germanini ;
3e tiers : Dayer et Roten tous deux
pour 2 minutes.

Le HC Sion, qui avait retrouvé l'ex-
cellent Bernard Debons, a eu une peine

redoutable equipe locale supeneure-
ment dirigée par l'excellent Canadien
Carlsen qui fut  un danger Constant pour
la défense sédunoise.

Les visiteurs furent fortement handi-
capés par la temperature glaciale qui
sévit durant toute la rencontre ainsi
que par une violente bise. Si l'on ajoute
à cela le handicap cause par l'altitude
on aura les raisons de la difficile vic-
toire de l'equipe sédunoise. Mais un
déplacement, on le sait est toujours
plein de périls, aussi le résultat rcste-
t-il dans la logique. On se souvient que
l'année dernière, les Sédunois ne
s'étaient imposés que par 4-2. Mais les
deux points sont là et c'est somme tou-
te l'essentiel car les choses auraient
pu fort mal tourner en fin de compte.

Les Sédunois pourtant ont fort bien
joué. Guay a dirige son équipe avec au-
torità ne quittant que rarement son pos-
te défensif pour attaquer. Ses contre-
attaques furent d'ailleurs toujours ex-
trèmement dangereuses et il scora à
trois reprises, le quatricme but étant
l'oeuvre de Romailler qui reprit avec
succès une magnifique passe de Guay.

Crans, qui marqua le premier but de
la rencontre, eut pour toute la suite des
opérations un moral du tonnerre et par-
vint ainsi à tenir tète au champion
suisse de lère ligue.

Les dernières minutes de la rencon-
tre furent mème très pénibles pour les
Sédunois qui ne menaient que par un
but d'écart. Mais tous les visiteurs jouè-
rent durant cette dificile période avec
un cran et une volonté admirables

Gràce à ce succès le HC Sion prend
la tète du classement de lère ligue qui
se présente ainsi :
Sion 3 2 1 0  5
Crans 3 2 0 1 4
Vill ars 3 1 2  0 4
Zermatt 4 1 0  3 2
Saas-Fée 3 0 1 2  1
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A HOCKEY SUR GLACÉ

EQUIPE NATIONALE D'ECOSSE
CONTRE MARTIGNY RENFORCE

Dimanche 13 janvier , à 20 h. 30, la
patinoire de Martigny sera le théàtre
d'une formiidiable dléim/cinstiraitiion de
hockey sur giace : d'equipe nationale
d'Ecosse contre _e HC dorai renforcé.

Les Biùtaruniiques se pnéssniteiront
dans 'la fonmaition sui vanite :

Gairdiens : Chas Hudddestone, Wiilùie
Clark. Airrièras : Venne Gregor, George
Watt , Butch Cartwright, Victor Huiller,
Avants : Johny Quales, Earl Carlson,
Drew Young ; Harry Pearson, George
Wylie, Chas Mawer, Sammy MaicDonaild.

C'est une .promesse qu'a réussi de HC
ilooal d'aimewer .les Bcoasais en Voflais ,
car ceux-ci diisputerorat un unique match
en Suisse.

Formée .presque excfliusivement de .pro-
fessioruneils, oette équipe est d'une des
plus fontes i_u 'Oonitiinienit. La .première
ligne -d'attaque séme d'angoisse dama les
défenses et l'iaiider droit Johny Quales
¦et te bC'ond loecnibre-avainit Barn! Cairlson
sont de véritables prodiges du hockey
sur giace. Quamit à d'armière Venne Gre-
gor, il ©anstóitue à dui seul un véritable
rempant défensif.

Afin de doniner une mèplnquc honoira-
ble aux Eoossais. Les diltnigeants dotoaux
'Mit fait appel au fameux entra ineuir sé-
'dunois Guay qu'cd est superflui die pré-
seniter, tefldemenit sa néputatkai est éta-
bdtie. Avec Connors, il fommerra un duo
¦redoutable qui linspiireira ooniianice aux
avants ilocaux.

C'est pour cette iraison que personne
ne voudra manquer oatte aubaine, cai
le public est cantaiin d'assister à .du beau
speotacle.

• CYCLISME
Après les inscriptions des équipes de

France, d'Italie, de Belgique, d'Espagne
et de Suisse, le Comité d'Organisation
du Championnat du Monde de Cyclo-
Cross, qui aura lieu à Genève, dans la
région du Stade de Frontenex, le 15
février, vient de recevoir une lettre de
la Fédération hollandaise.

La Hollande sera représentée à Ge-
nève par son spécialiste Hans Brink-
mann, qui est loin d'ètre un inconnu.

Les organisateurs viennent de régler
les derniers déta ils du parcours. Celui-
ci sera communiqué à la presse dans
quelques jours. Le moins que l'on puis-
se dire est qu'il sera difficile et très
spectaculaire. Rappelons que la distance
totale sera de 22 km 250, soit un tron-
con de départ de 2 km 250, puis 5 bou-
clés de 4 km.

I Patinoire de Martigny <
l Dimanche 18 janvier à 20 h. 30 <> J
; EQUIPE NATIONALE D' <
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INSTRUCTION DE LA « SACREE CONGRÉGATION
DES RITES SUR LA MUSIQUE SACREE

ET LA LITURGIE»
(Suite)

Cette Instruction presente l'avantage de concentrer les regles prati-
ques découlant de l' ensei gnement des dernières encycliques papales.

Gonfie à la Commission des liturgistes et des musiciens d laquelle
appartieni la réforme lìturgique en general , ce document a été revu arti-
eie par article , et approuvé par S.S. Pie X I I .  Il engagé donc toute I'Eglise
latine de droit commun et de droit mìssìonnaire. Il n'entre pas dans les
détails lechniques et esthétiques qui restent à l' appréciation des musi-
ciens et des responsables , toutes réserves d' usage étant admises, mais on
verrà déjà dans ces règles générales l'importance accordée :

1) à la coutume et aux traditions locales ; 2) à la langue latine pen-
dant les messes chantées et les messes lues ; 3) au chant grégorien , chant
sacre principal dans I'Eglise romaine ; 4) à la polyphonie sacrée classique
et moderne qui convieni mieux aux actions liturgiques revètant une plus
grande solennité ; 5) au chant populaire soum:s lui aussi à des exigences
liturgiques ; 6) à la musique religieuse qui est absolument écartée de
toutes les actions liturgiques ; 7) aux textes de la liturgie sacrée qu 'il fau t
respecter en toutes c 'rconstances.

G. Hacnni.

Chapitre 11 : REGLES GENERALES
11. Cotte Instruction s'applique à tous laire ou immémoriale veut que dans la

Ics rites de I'Eglise latine; par consé-
quent , ce qui est dit du chant grégorien
vaut aussi pour le chant liturgique pro-
pre s'il en est, des autres rites latins.

Par « musique sacrée » rans cette Ins-
truction , on entend parfois « le chant et
la musique instrumentale », parfois « la
musique instrumentale » seulement,
comme l'indique facilement le contexte.

Enfin , par « église », on entend ordi-
nairement tout « lieu sacre », c'est-à-
dire : une église au sens strict, un ora-
toire public, semi-public ou prive (cf.
can. 1154, 1161, 1188), à moins que le
contexte indique qu 'il s'agit seulement
de l'église au sens strict.

12. Les actions liturgiques doivent se
dérouler en conformité avec les livres
approuvés par le Saint-Siège, soit pour
I'Eglise universelle, soit pour quelque
Église particulière ou famille religieuse
(cf. can. 1257); mais les pieux exercices
se font en suivant la coutume et les
traditions des lieux ou des groupes, ap-
prouvées par l'autorité ecclésiastique
competente (cf. can. 1259).

Les actions liturgiques et les pieux
exercices ne doivent pas se mélanger;
mais, si les circonstances le demandent
les pieux exercices précèdent ou sui-
vent les actions liturgiques.

13. a) La langue des actions liturgiques
est le latin , à moins que dans les livres
liturgiques , soit généraux , soit particu-
liers, donf il a été parie plus haut , une
autre langue soit explicitement admise
pour certaines actions liturgiques, sauf
Ics exceptions prévues plus loin.

b) Dans les actions liturgiques avec
chants , il n 'est permis de chanter aucun
texte liturgique traduit en langue vul-
gaire , sauf des concessions particulières.

e) Les exceptions particulières accor-
dées par le Saint-Siège au principe de
l'emploi exclusif du latin dans les ac-
tions liturgiques restent en vigueur;
mais il n'est pas permis, sans l'autorisa-
tion de ce mème Saint-Siège, de leur
donner une plus large interprétation ou
de les étendre à d'autres régions.

d)  Dans les pieux exercices, on peut
utiliser la langue qui convient le mieux
aux fidèles , quelle qu 'elle soit.

14. a) Dans les messes chantées, non
seulement par le prètre célébrant et les
ministres, mais aussi par la schola et
Ics fidèles , on ne doit employer que le
latin.

« Cependant , là où une coutume sécu-

messe solennelle, apres le chant en la-
tin des saintes paroles liturgiques, on
insère quelques cantiques populaires en
langue vulgaire , les Ordinaires des lieux
pourront y consentir « si , en raison des
circonstances de personnes et de lieu,
ils estiment qu 'il est imprudent de sup-
primer cette coutume », tout en obser-
vant la loi qui veut que les paroles li-
turgiques elles-mèmes ne soient pas
chantées en langue vulgaire ».

b) Dans les messes lues, le prètre cé-
lébrant , son servant et les fidèles qui
participent directement avec le prètre
célébrant à l'action liturgique, c'est-à-
dire qui prononcent clairement les par-
ties de la messe qu 'ils ont à prononcer
(cf. No 31), ne doivent employer que le
latin.

Si cependant, en dehors de cette par-
ticipation liturgique directe, les fidèles
désirent ajouter certaines prières ou
cantiques, selon les coutumes locales, ils
peuvent le faire également en langue
vulgaire.

e) Il est strictement interdit que, soit
l'ensemble des fidèles, soit un commen-
tateur , prononcent à haute voix en mè-
me temps que le prètre célébrant , en
latin ou dans une traduction , les parties
du propre , de l' ordinaire et du canon de
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— « O pére ! » s'écria Salammbò, « je
la verrai, n 'est-ce pas ? tu m'y condui-
ras ! Depuis longtemps j 'hésitais ; la cu-
riosile de sa forme me dévore. Pitie !
sccours-moi ! partons !»

Il la repoussa d'un geste véhémcnt et
plein d'orgueil.

—¦ « Jamais ! Ne sais-tu pas qu 'on en
meurt ? Ton désir est un sacrilego ; sa-
tisfais-toi avec la scicnce que tu pos-
sèdes ! »

Elle tomba sur les genoux , mettant
ses deux doigts contre ses oreilles en
signe de repontir ; et elle sanglotait ,
écrasée par la parole du prètre, pleine
à la fois de colere contre lui , de terrcur
et d 'humiliation.  Schahabarim , debout ,
restait plus insensible que les pierres

de la tcrrasse. Il la regardait de haut
en bas frémissante à ses pieds , il éprou-
vait une sorte de joie en la voyant
souffrir pour sa divinile , qu 'il ne pou-
vait , lui non plus, étreindre tout entiè-
re. Déjà les oiscaux chantaient , de pe-
tits nuages couraient dans le ciel plus
pale.

Tout à coup il apergut a l'horizon ,
dcrrière Tunis , comme des brouillards
légers, qui se trainaient contre le sol ;
puis ce fut un grand rideau de poudre
grise perpendiculairement étalé , et ,
dans les tourbillons de celle masse
nombreuse , des tètes de dromadaires ,
des lances, des boucliers parurent. C'é-
tait  l'armée des Barbares qui s'avan-
cait sur Carthage.

la messe, sauf ce qui est dit au No 31.
Mais il est souhaitable que les di-

manches et les jours de fète, aux mes-
mes lues, l'Evangile et mème l'Epitre
soient lus en langue vulgaire par un lec-
teur, pour l'utilité des fidèles.

De plus, depuis la Conséeration jus-
qu 'au Pater noster, le silence est recom-
mandé.

15. Dans les processions prévues par
les livres liturgiques, il faut employer
la langue liturgique que ces livres pres-
crivent ou admettent; dans les autres
processions qui se déroulent comme de
pieux exercices, on peut utiliser la lan-
gue qui convient le mieux aux fidèles.

16. Le chant grégorien est le chant
sacre principal de I'Eglise romaine,
chant qui lui est propre; c'est pourquoi ,
non seulement il peut ètre utilisé dans
toutes les actions liturgiques, mais, tou-
tes choses égales d'ailleurs, il doit. étre
préféré aux autres genres de musique
sacrée.

Par conséquent :
a) La langue du chant grégorien, en

tant que chant liturgique, est unique-
ment le latin ,

b) Les parties des actions liturgiques
qui , selon les rubriques, doivent étre
chantées par le célébrant et ses minis-
tres, ne doivent ètre chantées que seldn
les mélodies grégoriennes recueillies
dans les éditions-types, et l'accompa-
gnement de tout instrument est inter-
dit.

De mème, la schola et le peuple, lors-
que, en vertu des rubriques, ils répon-
dent aux chants du prètre et des mi-
nistres, ne doivent utiliser que ces mé-
lodies grégoriennes. »

e) Enfin , là où , en vertu d'indults par-
ticuliers, il est permis, dans les messes
chantées, au célébrant, au diacre, au
sous-diacre ou au lecteur, après le
chant en grégorien du texte de l'Epitre
ou de la Lecon, et de l'Evangile, de pro-
clamer ces mèmes textes en langue vul-
gaire, cela doit se faire par une lecture
à haute et intelligible voix, à l'exclu-
sion de tout chant grégorien , authenti-
que ou imité (cf. No 96 e).

17. La poìyphonie sacrée peut inter-
venir dans toutes les actions litu rgiques,
à cette condition toutefois qu'il y ait
une schola qui puisse chanter selon les
règles de cet art. Ce genre de musique
sacrée convient mieux aux actions li-
turgiques revètant une plus grande so-
lennité.

18. La musique sacrée moderne peut
également étre admise dans toutes ìes
actions liturgiques si elle rèpond vrai-
ment à la dignité, à la gravite et à la
sainteté de la liturgie, et qu'il y ait une
schola qui puisse exécuter cette musi-
que avec art.

19. Le chant populaire religieux peut
librement ètre employé dans les pieux
exercices ; mais dans les actions liturgi-
ques, on devra strietement observer ce
qui a été décrété plus haut aux nùméros
13-15. . , .

20. Quant à la musique religieuse, elle
doit étre absolument écartée de toutes
les actions liturgiques; elle peut cepen-
dant ètre admise dans les pieux exer-
cices; en ce qui concerne les concerts
dans les lieux sacrés, on observera les
règles édictées plus loin aux numéros
54 et 55.

21. Tout ce qui , selon les livres litur-
giques, doit étre chante soit par le prè-
tre et ses ministres, soit par la schola
ou le peuple, appartieni intégralement
à la liturgie sacrée. C'est pourquoi :

a) Il est rigoureusement interdit de
changer en quelque fagon l'ordre du
texte à chanter , d'en altérer ou omet-
tne des paroles ou de les répéter d'une
fagon qui ne convient pas. Dans les
chants composés à la fagon de la poly-
phonie sacrée et de la musique sacrée
moderne, toutes les paroles du texte
doivent ètre pergues clairement et dis-
tinctement.

b) Pour la mème raison, il est expres-
sément interdit , dans toute action litur-
gique, d'omettre en tout ou en partie

IV

SOUS LES 'MURS DE CARTHAGE .,m
Des gens de la campagne, montés sur

des ànes ou courant à pied , pàles, es-
soufflés, <fous de peur , arrivèrent dans
la ville. Ils fuyaient devant l'armée. Eh
trois jours elle avait fait le chemin de
Sicca , pour venir à Carthage et tout ex-
terminer.

On ferma les portes. Les Barbares
presqu 'aussitót parurent mais ils s'arrè-
tèrent au milieu de l'isthme, sur le
bord du lac.

D'abord ils n'annoncèrent rien d'hos-
tile. Plusieurs s'approchèrent avec des
palmes _ la main. Ils furent repoussés
à coups de flèches, tant  la terreur était
grande.

Le matin et à la tombée du jour , des
ródeurs quelquefois erraient le long des
murs. On remarquait surtout un 'petit
homme, enveloppé soigneusement d'un
manteau et dont la figure disparaissait
sous une visière très basse. TI restait
pendant de grandes heures à regarder
l' aqueduc , et avec une telle persistdnee,
gu 'il voulait sans doute égarer les Car-
thaginois sur ses véritables desseins. Un
autre homme l'accompagnait , une sorte
de geant qui marchait lete nue.

Mais Carthage était défendue dans
toute la largeur de l'isthme : d'abord
par un fosse, ensuite par un rempart
de gazon , et enfin par un mur , haut de
trente coudées, en pierres de taille, et
à doublé étage. Il contenait des écuries
pour trois cents éléphants avec des ma-
gasins pour leurs caparagons , leurs en-
traves et leur nourriture , puis d'autres
écuries pour quatre mille chevaux avec
les provisions d'orge et les .harnache-
ments , et des casernes pour vingt mil-
le soldats avec les armures et tout le

un texte liturgique qui doit ètre chante,
à moins que les rubriques en disposent
autrement.

ci Si cependant, pour une cause rai-
sonnable comme le 'nombre insuffisant
des chanteurs,, ou l'imperfection de leur
chant, ou mème chaque fois que, en
raison de la longueur d'une cérémonie
ou d'un chant , l'un ou l'autre texte li-
turgique revenant à la schola ne peut
pas ètre chante comme il est indiqué
dans les livres liturgiques, il est seule-
ment permis de chanter ces textes inté-
gralement, soit redo-tono, soit en les
psalmodiant , avec accompagnement
d'orgue si 1 on veut.

PROCHAIN ARTICLE :

REGLES SPECIALES

1. — des principales actions liturgi
ques où l'on fait usage de la musique
sacrée,

2. — de certains genres de musique
sacrée,

3. — des livres de chant liturgiques,
4. — des instruments de musique,
5. — des personnes qui ont les róles

principaux dans la musique sacrée et
la liturgie,

6. — de l'elude de la musique sacrée
et de la liturgie.

Nos mots croises
No 21

HORIZONTALEMENT
1. Église romaine pour les protes-

tants angiais ; très utile en mathémati-
que. — 2. Très maigre ; cruel supplice.
— 3. Faire une addition. — 4. Bec de
gaz ; couper avec une certaine lame d'a-
cier. — 5. Est le produit de la combus-
tion des matières azotées dans l'orga-
nismo ; celui de fa s'indique avec un
bémol à la clé. — 6. Marque l'origine ;
possedè un cloìtre de Ste Trophime. —
7. De mème ; l'Irlande libre. — 8. Un
voyageur s'y arrète pour la nuit ; tou-
jours vert. — 9. Retouche de peinture
d'un ton clair , pour faire ressortir une
partie ; petit poème. — 10. Coutumes ;
ouvrir les fenètres en grand.

VERTICALEMENT
1. Etàblissement mal dirige. — 2. Ne

tire guère à conséquence. — 3. Pour Mi-
net ou pour Médor ; ile de l'archipel
d'Hawai. — 4. Son imprudence le fit
tomber de haut ; poison. — 5. Argile ;
canton. — 6. Qualifie le grand màt des
bàtiments à voiles latines ; possessif. —
7. En mathématique : remarque relative
à un probleme déjà résolu. — 8. Eprou-
ver de la fatigue ; metal. — 9. Réponse
d'un marin à un ordre donne ; Séjan
était celui de Tibère. — 10. Pronom ;
coup de baguette ; metal.

H ¦ I ¦ I I I I I
SOLUTION DU NO 20

Horizontalement : 1. DESABRITER
2. ARENE; NOLA. 3. M A M A N ;  PIER
4. OBA; ALLIE. 5. ILICINEES.  6. SEL
NEC. 7. LAC; HILE. 8. AGE; IRITIS
9. UR; SAROS. 10. EXCES; NEF.

Verticalement : 1. DAMOISEAU. 2
ERABLE; GRE. 3. SEMAILLE. 4. ANA
5. BIEN;  INCISE.  6. ANE; RAS. 7. IN-
FLECHIR. 8. TOLE; ITON. 9. ELEIS
LISE. 10. RARE; DES.

matériel de iguerre. Des tours s'éle-
vaient sur le second étage, toutes gar-
nies de créneaux, et iqui portaient en
dehors des boucliers de bronze, suspen-
dus à des crampons.

Cette première ligne de murailles
abritait immédiatement Malqua , le
quartier des gens de la marine et des
teinturiers. On apercevait des màts où
séchaient des voiles de pourpre, et sur
les dernières terrasses des fourneaux
d'argile pour cuire la saumure.

Par derrière , la ville étageait en am-
phithéàtre ses hautes maisons de forme
cubique. Elles étaient en pierres, en
planches, en galets, en roseaux, en co-
quillages , en terre battue. Les bois des
temples faisaient comme des lacs de
verdure dans cette montagne de blocs,
diversement calories. Les places publi-
ques la nivelaient à des distances iné-
gales ; d'innombrables rueldes, s'entre-
croisant , la coupaien t du haut en bas.
On distinguait les enceintes des trois
vieux quartiers , maintenant confon-
dues ; elles se levaient gà et là comme
de grands écueils, ou allongeait des
pans énormes, — à demi couverts de
flèurs, noircis, largement rayés par le
jet des immondices, et des rues pas-
saient dans leurs ouvertures béantes,
comme des fleuves sous des ponts.

La colline de l'Acropole, au centre
de Byrsa , disparaissait sous un désor-
dre de monuments. C'étaient des tem-
ples à colonnes torses avec des chapi-
teaux de bronze et des chaines de me-
tal , des cònes en pierres sèches à ban-
des d'azur , des coupoles de cuivre, des
architraves de marbré, des contreforts
babyloniens , des obélisques posant sur
leur pointe comme des flambeaux ren-
versés. Les péristyles atteignaient aux
frontons ; les volutes se déroulaient en-
tre les colonnades ; des murailles de

D*iw jour...
...è l 'autre

SAMEDI 17 JANVIER 1959
Fètes à souhaiter

SAINT ANTOINE , ABBE. —
Après avoir vendu aux pauvres
tous ses biens qui étaient consi-
dérables , Antoine l'Egyptien alla
prier un vieil ermite de lui en-
seigner les règles de la vie spiri-
tuelle. Puis il se retira dans la
solitude où il eut à subir, de la
part du démon, des assauts de-
meurés légendaires. Antoine, qui
ne se nourrissait que de pai n et
d' eau voyait venir à lui des fou-
les immenses qui, attirées par son
renom de sainteté , voulaient lui
demander conseil pour toutes sor-
tes d' af faires .  Il fonda le premier
monastère, ce qui lui vaut le ti-
tre de patriarche des moines ;
mais désireux d'échapper tou-
jours davantage au monde, An-
toine chercha une solitude plus
grande encore. Selon le Bréviai-
re, il mourut à l'àge de 105 ans.

Anniversaires historiques
1706 Naissance de Franklin.
1775 Naissance de Schelling.
1871 Apparition de la Vierge à

Pontmain.
1929 Mort de Maurice Bouchor.

Anniversaires de personnalités
Marcel Naegelen a 67 àns.

La pensée du jour
« La plupart des hommes em-
ploient la meilleure partie de leur
vie à rendre l'autre misérable. »

La Bruyère.
Evénemenfs prévus

Paris : Première réunion des par-
ticipants au congrès extraordi-
naire du M.R.P.

DIMANCHE 18 JANVIER 1959
Fètes è souhaiter

LA CHAIRE 'DE SAINT PIERRE
A ROME. — Après avoir regu du
Saint-Esprit le don des langues,
les douze Apótres entreprirent
d'implanter l'Evang ile dans le
monde. Pierre vint à Rome afin
que la lumière de la vérité se ré-
pandìt plus efficacement dans la
citadelle de l' empire, tète du mon-
de, dans le corps du monde en-
tier : « A cette ville, donc, ó saint
Apótre Pierre, tu ne crains pas
de venir, s'écrie le Pape saint
Leon... Et sans douter du futur
progrès de ton oeuvre comme sans
ignorer la durée restreinte de ta
vie, tu viens arborer sur les rem-
parts de Rome le trophée de la
croix du Christ , là mème où les
décrets divins t 'ont prépare l'hon-
neur de la puissance et la gioire
du martyre ».

Anniversaires historiques
1639 Naissance de Louvois.
1689 Naissance de Charles de

Montesquieu.
1871 Fondation de l 'Empire alle-

mand.
1936 Mort de Rudyard Kipling.
Anniversaires de personnalités
Danny Kaye a 46 ans.
Gary Grant a 55 ans.

La pensée du jour
« Si le hasard de la naissance et
de l'éducation décidait de la mo-
ralité d'un homme, comment
pourraìt-on l'accuser de ses ac-
tions ? »

Mme de Staèl.
Evénemenfs prévus

Paris : Congrès national extra-
ordinaire du MRP.

granii supportaient des cloisons de tul-
le ; tout cela montait l'un sur l' autre en
se cachant à demi , d'une fagon mer-
veilleuse et incompréhensible. On res-
sentait la succession des àges et comme
des souvenirs de patries oubliées.

Derrière l'Acropole , dans des terrains
rouges, le chemin des Mappales, bordé
de tombeaux , s'allongeait en ligne droi-
te du rivage aux catacombes ; de lar-
ges habitations s'espagaien t ensuite
dans des jardins , et ce troisième quar-
tier , Mégara , la ville neuve, allait jus-
qu 'au bord de la falaise , où se dressait
un phare géant qui flambai! toutes les
nuits.

Carthage se déployalt ainsi devant les
soldats établis dans la plaine.

De loin ils reconnaissaient les mar-
chés, les carrefours ; ils se disputaient
sur l'emplacement des temples. Celui de
Khamon, en face des Syssites, avait des
tuiles d'or ; Melkarth , à la gauche
d'Eschmoùn, portali sur sa toiture des
branches de corail ; Tanit , au delà , ar-
rondissait dans les palmiers sa coupole
de cuivre ; le noir Moloch était au bas
des citernes, du coté du phare. L'on
voyait à l'angle des frontons , sur le
sommet des murs , au coin des places,
partout, des divinités à téle hideuse,
colossales ou trapues , avec des ventres
énormes ou démesurément aplaties , ou-
vrant la gueule, écartant les bras, te-
nant à la main des fourches , des chai-
nes ou des javelots ; et le bleu de da'
mer s'étalait au fond des rues, que la
perspective rendait encore plus escarn
pées.

(A suivre)
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Les ollices religienx dans le canton
Dimanche 18 janvier 1959. - Deuxième dimanche après I'Epiphanie

SIERRE SALINS. — Dimanche 18 janvier,
EGLISE PAROISSIALE. — Messes à Grand-Messe à 9 h. 30 exceptionnelle-

5 h., 6 h. 15, 7 h. 15, 8 h. 15, 9 h. 05 ; ment-
10 h. Grand-Messe ; 20 h. Messe du soir. UÀOTIftMV

ANCIENNE EGLISE. — Messes à 8 h. _ 
15 et g h EGLISE PAROISSIALE — 6 h. 30, 8

Chaque ler et 3me dimanche, messe n- 9 h - : messes basses ; 10 h. 15 grand-
pour les paroissiens de langue italien- messe • 19 n - 45 messe du solr -
ne Tous les premiers et troisièmes di-

MONTANA-CRANS. - Église parois- manches du mois, à 17 heures, messe à
siale : 6 h. 30, 8 h. 30, 10 h . et 20 h. 30. a ChaP.elle du college Ste-Mane pour

Chapelle de Crans : 9 h. 15, 11 h. 15. les Paroissiens de langue italienne.

SION MARTJGNY-BOURG — 8 h., 9 h. 15,
FARCISSE DE LA CATHEDRALE. et 19 h - 45-

6 h. messe, communion 7 h. messe, ser- MARTIGNY-CROIX — 9 h. 30.
mon, communion ; 8 h . messe des écoles, LA FONTAINE .8 heures.
sermon, communion des jeunes gens ; M _ vn inw o v , M
9 h., hi. Messe, Predigt, Kommunion ; KAVUiKfc — y n. 30.
10 h., Office paroissial , sermon, commu- ufturucvnion ; 11 h. 30, messe, sermon, commu- MONTHEY (
nion ; 18 h. 30, vèpres ; 20 h„ messe, 6 h. 30 et 8 h., messes basses ; 9 h., messe
sermon, communion. des enfants ; 10 h., grand-messe ; 11 h.

Du 18 au 25 janvier : Semaine de 15) mesSe basse ; 17 h. 30, chapelet et
l'Unite. Universelle priere des chrétiens salut du Saint-Sacrement ; 20 h.. messe
pour l 'Unite de la Foi. Chaque matin , _u SOjr.
messe et communion. Chaque soir, cha-
pelet à la cathédrale ou à la maison. En semaine, une messe à 7 heures.

PAROISSE DU SACRE-CCEUR — ~ ' 
6 h. 30. messe basse ; 7 h. 15, messe bas- eft i ¦» nccnD„r-C cvAur.ci irtnc
se ; -8 h. 15, messe dialoguée ; 9 h. 30, ÉOLI5E «FORME- EYANGELIOUE
Office paroissial, messe chantée ; 11 h., BRIGUE. — 9 Uhr 30, Predigt.
messe, sermon, communion ; 19 h., mes- _,_ ,„„«, n „L ™ \-, i _¦ '
se du soir avec communion ; 20 ri., cha- SIERRE. - 9 Uhr 30, Gottesdienst.
pelet et bénédiction du Saint Sacre- MONTANA — 10 h., Culte.
ment SION. — 9 h. 45, Culte.

SAINT-THEODULE. - Messe pour SAXON. _ 10 h Cuke
les Italiens à 10 h.

MARTIGNY. — 10 h ., Culte.
CHATEAUNEUF-VILLAGE — mes- _. '¦'

se à 7 h. 30 et 9 heures. VERNAYAZ. - 20 h., Culle.

MAYENS DE SION — messe à 11 h. VERBIER. — 10 h., Culte.
sur la place du Restau rant Debons. MONTHEY. — 9 h. 45, Culte.

MESSE A THYON — messe à l'arri- ST-GINGOLPH. — Mercredi 28, 20 h .
vée du car. . 15, Culle.

Les spectacles dans le canton

AKUUT4 *? -iJf,

SIERRE
CASINO, tei. 5 14 60. — « Le médecin

de Stalingrad ».
BOURG, tèi. 5 01 18. — « Carnaval des

L'ARLEQUIN, tèi. 2 32 42. — Noyez
vos soucis... conservez votre sante... rés-
pectez votre sobriété en vehant voir
cette comédie succulente avec Fernah-
del dans un film de Jean Boyer : « Les
Vignes du Seigneur », un film frangais
où le rire est roi !

• Admis dès 18 a.ns r.évplus. , m,v
¦/¦ ' < _£* *'J_ '- - '•< '"'J ,A ~.

CINEMA, tei. 4 15 32. — « Désirée ».

RIDDES
L'ABEILLE. — « Nous irons à Mon-

te-Carlo ».
SAXON

REX. tèi. 6 22 18. — « Le désert de

Dieux ».
SION

LUX , tèi. 2 15.45. — Une hlstoire,
émouvante, bouleversante, qùie , ne lais.-
sera personne indifférent , c'est « Lès
amants de Salzbourg », interprete par
June Allyson, Rossano Brazzi et F-ran-
goise Rosay. Salzbourg et son fameux
festival nous permei d'entendre 'des
ceuvres de Beethoven, Mozart, Wagner,
Liszt. Admis dès 16 ans révolus.

ACHTUNG ! Montag, den 19. Januar
um 20.30 Uhr., eine einzige Vorstellung
in deutscher Spracher « Der Letztè
Akkord » der grosse Musik- und Lie-
besfilm.

CAPITOLE, tèi. 2 20 45. — Clark Ca-
ble et Buri Lancaster , héros magnif i -
ques de la plus gigantesque des ba-
tailles navales ! « L'odyssce du sous-
marin Nerka ». Tous les détail s de la
manceuvre d'un submersible et son
comportement au cours de la bataille,
ont été réalisés avec une précision mé-
ticuleuse. Mais ce qui est plus remar-
quable encore, c'est l'enregistrement de
tous les bruiits émis par des ètres sous-
marins et pour la première fois, le re-
portage sonore integrai d'un combat na-
val.

Admis dès 16 ans révolus.

Dans nos sociétés
SIERRE

GERONDINE. — Lundi : saxos altos
et ténors. - Ma rdi : les cors. - Jeudi :
rép. generale.

MUSIQUE DES JEUNES. — Lundi :
clarinettes. - Mardi : les cuivres.

SKI-CLUB, Sierre. — Dimanche 18
janvier , course subventionnée à Ver-
bier. Départ à 7 h., place Bellevue. Ins-
cription chez Rauch-Sports jgsqu 'à sa-
medi 17 h. Prix Fr. 5.—. Non-membros

MAITRISE. — Répétition generale
samedi à 18 h . 45. Dimanche : grand-
messe à 10 h.

CLUB DES PATINEURS. — Adultes :
vendredi soir à 20 h . 30 : danses. - Di-
manche 18. janv.  : sortie à Crans (pa-
tinoire) ; rendez-vous à 9 h. à la gare
SMC, à Sierre.

Juniors : Dimanche a 10 h. : cours
collectif.

SION
CHOZUR MIXTE DE LA CATHE-

DRALE. — Dimanche 18 j anvier à 9 h,
30, groupe St-Gr.égoire, à io h. le chceur
chante  la grand-messe, 2ème dimanche
après I 'Epiphanie.

CHtEUR MIXTE DE LA CATHE-
DRALE. — Dimanohe 18, le chceur
chante.

C A R R O S S E R I E  DE P L A T T A  s .a
Tel. 2 20 75 — SION — Travaux soignés

Pigalle ».
FULLY

CINE MICHEL, tèi. 6 31 66. — « La
vie est belle ».

MARTIGNY
ETOILE, tèi. 6 1154. — « Tabarin ».
CORSO, .tèi. 6 16 22. — « L'eau vive ».

ST-MAURICE
ROXY, tèi. 3 64 17. — « L'ami de la

Famille ».
MONTHEY

MONTHEOLO, tèi. 4 22 60. — « Une
vie ».

PLAZA, tèi. 2 22 90. — « Les Révoltés »

BAGNES
CINEMA. — Scandale à Milan.

Pharmacies de service
SIERRE

PHARMACIE BURGENER , tèi. 5 11 29

SION
PHARMACIE ZIMMERMANN, tèi.

2 10 36.
MARTIGNY

PHARMACIE BOISSARD, tèi. 6 17 96.

MONTHEY
PHARMACIE RABOUD, tèi. 4 23 02.

Maison P R I N C E
Rue de Conthey SION Tel. 2 28 85

Lotos
FEY-NENDAZ. — Loto en faveur de

l'église dimanche à 13 h. 30 aux cafés
des Amis et de la Poste.

ST-LEONARD. — Loto du Football-
Club , dimanche dès 15 h . au café de
la Vinicole.

MARTIGNY. — Loto de la colonie
de vacances de Martigny au café des
Messageries. Samedi 17 janvier , à par-
tir de . 20 h. 30. - Dimanche 18 janvier ,
à par t i r  de 16 heures.

Un petit chef-d'CBuvre expose ò Ayent

La crèche de l'église de $ainI«Romaht

Jesus , ne dans une grotte qui servali
d'étable , a été , nous dit saint Lue, en-
veloppé de langes et couché dans une
crèche. De là les innombrables recons '
t i tutions de la scène de la Nativité aux-
quelles on a étendu ce nom de crèche ,
venant de celle de Bethléem. C' est saint
Frangois  d 'Assise qui , le premier, eut
l'idée de f i g u r e r  la crèche de Bethléem
et d' y piacer un polipoli emmailloté au
jour de Noèl de 1223, dans la grotte de

Greccìo. Cette coutume s'est répandue
dans toute I 'Eglise et partout , on f igure
au moment de Noèl , l ' E n f a n t  Jesus dans
sa crèche entre la Vierge et saint Jo-
seph avec les deux animaux , l'àne et
le bceuf, qu 'auait annonces le prophète
Isaie.

En l'église de St-Romain-Ayent , on
peut voir jusqu 'à f i n  janvier une très
belle reco)istitutio?i de la crèche , due au
dévoué vicaire de la paroisse M.  l 'abbé

Pierre Donnei. Il s 'agit là d' un travail
délicat , précis , vraiment artistique ,
comme le montre notre image, rappor-
tée par M.  Philippe Schmid , photogra-
phe à Sion.

Nous adressons nos plus  vives f é l i c i -
tations à M .  l' abbé Pierre Donnei pour
son talent et son dévouement inlassa-
ble appréciés de toute la population .
Cette crèche est un chef-d ' oeuvre du
genre. f . -g. g.

Invitation à remettre la déclaration
en vue de l'impot pour la défense nationale

et de l'impot cantonal et communal
Les formules de déclaration en vue de Pour ce qui concerne lassujettisse-

la taxation de l'impot pour la défense ' ment des person?ies ?norales , les for-
nationale, lOe périp$e (1959 et 1960) et j mules de déclaration et les instructions
de l'impot cantonal j fet communal 1959. j y relatives donnent les renseignements
ont été envoyées EJijx contribuables, dU .j. nége,ssairesv .-
canton ' dès le 10 ĵanvier ì'959. Les r ' """" s* ¦ jj)~jj :j ^_
personnes physiqù es et morales , as- SANCTIQNS PENALES • .' -/ • ( -¦¦¦
sujett ies à l'impot , qui n 'auraient pas EN CAS D'INFRACTIONS
regu de formule  ' jusqu 'à f i n  mars 1959
doiven t . -en réclamer une au Service
cantonal des contribut ions et la remet-
tre , dùment remplie, signée, affranchie
et accompagnée des pièces nécessaires,
à l'autorité désignée sur la dite formule,
dans les 30 jours dès la reception. Le
contribuable auquel il n 'a pas été en-
voyé de formule n 'en demeure pas moins
astreint à l'impot et tenu de remettre
une déclaration.

ASSUJETTISSEMENT A L'IMPOT
Sont assujetties à 1 impòt :
1. Les personnes physiqùes :
a . Qui ont leur domicile en Suisse ;
b. Qui séjournent en Suisse et y exer-

cent une activité à but lucrati! ;
e. Qui , sans exercer en Suisse une

activité à but lucrati!, y séjournent d'u-
ne manièi  e-continue pendant plus de six
mois ou , si elles habitent une maison
leur appartenant , pendant plus de trois
mois. Les séjours faits successivement
dans plusieurs endroits sont addition-
nés . Il n 'y a pas interruption de séjour
si le contribuable s'absente temporai-
rement du pays ou de sa maison ;

d. Qui , étant au service de la Confé-
dération , ont leur domicile ou séjour-
nent à l'étranger et y sont exemptés des
impòts direets en veitu d'un traile ou
de l' usage international.

2. Les personnes morales qui ont leur
siège en Suisse ;

3. Les autres personnes physiqùes et
morales, ainsi que les sociétés commer-
ciales étrangères sans personnalité ju-
ridique :

a. Qui sont propriétaires ou usufrui -
tières d'immeubles sis en Suisse;

b. Qui sont propriétaires ou usufrui-
tières de créances garanties par des im-
meubles sis en Suisse ou par l'engage-
ment de titres hypothécaires suisses ;

e. Qui sont intéressees comme pro-
priétaires , associées ou commanditaires
à des entreprises exploitées en Suisse;

d. Qui entretiennent en Suisse des
établissements stables;

e. Qui exercent en Suisse une activi-
té personnelle;

f. Qui , en qualité de membres de l'ad-
minis l ia t ion  de personnes morales ayant
le.ur siège en Suisse regoìvent des je-
tons de présence, des indemnités fixes
ou d' autres rémunéiations;

g. Qui , ensuite de rapports de service
antérieurs, regoivent , de caisses publi-
ques suisses, des retraites , des pensiona,
des rentes de vicillesse ou d' invalidile.

4. En outre, pour l'impot sur les ris-
tournes et rabais pour achats de mar-
chandises, les sociétés en nom collec-
tif et en commandite qui ont un éta-
blissemcnl en Suisse ou qui sont admi-
n'istrées en Suisse.

Dans la formule do déclaration et
dans les ¦ « Instructions » qui  y sont
jointes, on trouverà les détails sur l' as-
sujettissement à l'impot.

Quiconque remet tardivement sa dé-
claration en vue de l'impot pour la dé-
fense nationale, la remet incomplète ou
ne la remet pas du tout, peut ètre frap-
pé d une amende de 5 à 10.000 francs et
perdre, selon les circonstances, le droit
de réclamation et de recours .contre une
taxation d'office.

Quiconque, en vue d'obtenir une ta-
xation moins élevée, donne des indica-
tions inexactes ou incomplètes ou tente,
en produisant des documents faux, fal-
sifiés ou inexacts, d'induire en erreur
les autorités de taxation (tentative de
souslraction), peut s'attendre à une
amende de 10 à 20.000 francs. ¦

Les .soustractions d'impót peuvent en-
trainer une amende allant jusqu 'à six
fois le montani soustrfiit.

Celui qui , intentlonnellement, décide
le contrevenant à commettre les actes
et omissions mentionnées, qui lui prète
assistance à cet effet ou qui l'aide ou
cherche à l'aider à échapper à la pour-
suite pénale ou à l'application des sanc-
tions est passible des mèmes peines que
le contrevenant.

A ces sanctions s'ajoutent le cas
échéant les pénalités prévues par la lé-
gislation cantonale.

OFFICE DE RENSEIGNEMENTS
Le Service cantonal des contribu-

tions , à Sion , donne tous renseigne-
ments sur les questions touchant à ces
impòts.

Sion, le 16 janvier 1959.

Service cantonal des Contributions.

LE TOM PS TEL
Qironi

LfinmvonicB
PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Valais : beau temps. Baisse de
la temperature. Très froid dans
les vallées pendimi la nuit.

Nord des Alpes : par moments
belles éclaircies. Quelques chutes
de neige locales possibles. Froid.
Températures en baisse, en plai-
ne comprises en general entre
— 5 et —10 degrés pendant  hi
nuit et entre zèro et — 5 degrés
dans l' après-midi. Bise , générale-
ment forte dans l'Ouest. Vent du
Nord en montagne.

Nord et centre des Grisons :
ciel variatale, par moments éclair-
cies. Chutes de neige intermit-
tentes. Très froid. Temperature
en baisse.

Les déces
dans le canton

SIERRE. — M. Frangois Peduzzi
àgé de 42 ans. Ensevelissement au-
jourd'hui à 10 heures.

SIERRE. — M. Rodolphe Bachmann.
àgé de 84 ans. Ensevelissement diman-
che. Culte au Tempie à 15 h.

GLAREY. — Mme Thekla Vomsattel
àgée -de .60 ans. Ensevelissement sa-
medi, à 14 h. Culte à 14- hi à la cha-
pelle protestante.

CHALAIS. — Mme Séraphine Antllle,
àgée de 69 ans. Ensevelissement à Cha-
lais, samedi 17 à 10 heures.

FULLY. — Mme Virginie Roduit.
àgée de 72 ans. Ensevelissement au-
jourd'hu i à 10 h.

ORSIÈRES. — Mme Marguerite Ga-
bioud , àgée de 81 ans. Ensevelissement
dimanche à 11 h. 15.

MONTHEY. — M. Emile George,
àgé de 79 ans. Ensevelissement aujour-
d'hui. Culte au Tempie à 14 h. 30.

L Egisse
et le sufffrage féminin
Il a toujours eie recommandé aux

catholiques d'épargner I'Eglise dans
leurs joutes politiques. Dernièrement
encore Mgr Feltin donnait des instruc-
tions-très précises à ses ouailles à ce
sujet.

Les partisans du suffrage féminin.
après avoir sollicité les bourses des ci-
toyens et des futures citoyennes. font
maintenant appel , dans le corps de ce
journal , aux consciences des catholi-
ques.

La cause serait-elle à bout d' argu-
ments politiques ?

Il est faux d'invoquer pour la Suisse
des paroles prononeées par S.S Pie XII
à l'adresse des femmes italiennes. Le
Pape se trouvait alors devant un FAIT
ACCOMPLI et tàchait d'enrayer les
effets extrémistes d'une telle mesure
qui aliali se traduìre par une fou-
droyante avance communiste.

Il ne m'appartieni pas de me montrer
plus catholique que le Pape : ma qua-
lité de citoyen radicai me l'interdit.
Toutefois, il est clair pour moi que le
róle de la femme dans la famille  et la
société a été nebtement definì par le
Christ et ses Disciples. Il n 'y eut Pas
de femmes-apòtres. La hiérarchie ecclé-
siastique a toujours été dans la main
des hommes. Le jour de la Sainte Fa-
im:ile, I'Eglise a prèché avec discerne-
ment le ròle de l'homme chef de famil-
le et de la femme gardienne du foyer.

Il faudra i t  du reste accorder les vio-
loni; : jes catholiques de Suisse alle-
mande et du Haut-Valais sont contre
le suffrage féminin.  Y a-t-il deux doc-
trines et deux vérités ? Je crois plutei
que ces derniers n 'ont pas puisé leurs
directives dans l'« Osservatore Roma-
no » mais suivent leur. conscience de
Suisses pour la solution d'un probleme
suisse.

Solliciter l'autor i té  d 'UN Pape cn
UNE occasion , c'est faire sans discerne-
ment de l'OPPORTUNISME dont la
conscience des vrais catholiques n 'a
que faire. Pareille attitude est cho-
quante.

Francis Germanier
conseiller na t iona l .  ._i



L O U E R
dès l'été 1960

23im2 de bureaux
dans immeuble en construction à proximitié de la Gare CFF

S'adresser par écrit sous chiffre 289 au Bureau du Journal

Appartement demande

«••••••••«••••••••••••••••••••••••«

Au centre de Sion
• 5 à 6 pièces — Tout confort
• Offre: A. Vogel, Reconfjère 5, Monthey

» " «> <
[ Maison de la place de Sion cherche j

Chef magasinier i
| entrée tout de suite ou à convenir. j
> 4
> i

Faire offres écrites à la main avec photo 4
', et prétention de salai re sous chiffre P. 1
• 530 S., à Publicitas, Sion. <
> i

ABRICOT
C I T R O N
G R A N G E
l: O U D R A l  F R f R F .S MON tai«i Ŵ

BOISSON DE TABLE AU JUS DE FRUIT
Première maison de la branche alimentaire
cherche

RenrMam
Acquisileor

pour la visite de ses dépóts et des reven- .
deurs du Valais, parlant parfaitement
francais et allemand.

Offres détaillées avec copies de certificats
photograiphie et iprétentions de sala-ire sous
chiffre P. 10156, à Publicita s, Lausanne.

SJLVIEZ -VOUS I
qu 'avec un acompte de __|

100 frs I
vous recevrez : Kg

UN MAGN1FIQUE ¦
MOBBLIER CGMPLET

ou : LE MEUBLÉ
DE VOS REVES |

en écrivant auj ourd'hui encore
à la maison qui vous offre ,ì i

Grand choix - Qualité - Longs crédits

T I N G U E L Y
AEV.EUBLEMENTS

Rie de Riaz BULLE /Fbg Tel. 2 75 18 g |

Important commerce de gros de la place
de Sion cherche .

un appronti de commerce
Entrée tout de suite ou date à convenir.
Offres écrites sous chiffre P 133-1 S à Pu-
blicitas, Sion.

La représentation generale suisse pour au-
tomates à Cigarettes et denrées alimentai-
res remettrait pour le canton du Valais

le droit de vente exclusif
Bonnes possibilités de gain , plus fortes que
la moyenne.

Les automates sont très beaux comme for-
me et comme couleur et sans concurrence
pour ce qui concerne la qualité et le prix.
Connaissance de la langue allemande est
avantageuse.
Offres de MM. pouvant fourn ir la preuve
de leur capacité financière sont à adresser
à : Maison Robert Roos, Verkaufsautoma-
ten, Gemeindestrasse 31, Zurich 7/32.

Pensionnat de jeunes filles demande

institutrice
aimable et ferme, pour l'enseignement du
francais. Bonnes notions d'allemand néces-
saires. Dame cultivée serait acceptée.

Conditions intéressantes.

Adresser offres sous chiffres P 1184 N à
Publicitas , Neuchàtel.

j DE BRIGUE A MONTHEY

CHASSIS-TRAC

Le véhiculc sensationnel pour l'agriculture en
montagne

Moteur VW , refroidissement air — Traction
sur 4 roues — Suspension à ressorts — Chauf-
fage par ventilation — Freins hydrauliques sur
4 roues — Benne métallique 2500/1500 — Em-
pattement 1950 — Prise de force normalisée —
Basculant hydraulique — Charge util e 1500 kg
— Possibilités en còte 45 rA — Taxe d'impót
par an Fr. 30.—.
Pour tous autres renseignements et démonstra-
tion , vouilloz dét-oupor le coupon ci-dessous
el l'expédier à l'adresse du

GARAGE MAYOR - BRAMOIS
Tel. 2 39 81

Nom : 

Prénom : 

Localité : 
DE BRIGUE A MONTHEY

on Ut la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

Austin Gipsy
4x4, tout terrain , véhicule neuf , à vendre
au prix d'achat , eause imprévue.

Ecrire sous chiffre iFE 80064 L à Publicitas ,
Lausanne.

TOLIER EN CARROSSERIE
très qualifié serali engagé tout de suite ou
à convenir comme ler tólier.

Faire offres avec prétentions de salaire ,
sous chiffre P 10710 K, à Publicitas , Lau-¦ sanne.

•••••••••••••••••••••• ©•••«•e©»»»-»!

Dessinateur-Géomètre
8 nat. italienne, libre tout de suite, cherche J
• emploi bureau ou chantier. •: :
• Ecrire sous chiffre P 20045 S à Publicitas , •
2 Sion. 2

TAPIS D'ORIENT
POUR UN BEAU ET BON TAPIS D'ORIENT
une seule adresse :

MAISON GAMGOUM
SION

Rue des Vergers — Tel. 2 33 48

IMPORTATION DIRECTE

Nous engagerions pour notre service de
vente en Valais

un représentant
qualifié ayant une grande expérience de
la vente aux particuliers.

Prendre rendez-vous tèi. (027) 2 12 28.
Reichenbach & Cie S.A. fabrique de meu-
bles, Sion. 

A vendre s/Grimisual

R U R A L
comprenant 1000 toises de vignes en plein
rapport , 2500 toises prés vergers, maison
d'habitation , grange-écurie.

Ecrire à Case postale 101, Sion.

•̂ ••••••••••••••••••••••••• ••• O«O«0«

On cherche pour bu- BTjk •¦ Sg» W"l M|
reau a Sion j .JJ MJ \jjg Jjj J[

#»An.ntrihln Oreiller 60x60 7.5(
COmpiaUIC Traversin 60x90 13.50

expérimenté (e), con- Duvet 110x 150 27.5<
naissant l'allemand si L'ensemble 48.50
possible, très sériéuses Envois contre remb.
références exigées, bon
salaire E. Martin - Sion
Faire offres manuscri- Tel. (027) 216 84
tes avec prétention et. Rue des Portes-Neuves
références sous chiffre I 

^^^^^^^^^^^^^^^^P. 1300 S a Publicitas , ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦

sto"- P R E T S
| d'argent

_nP_r*_T3PÌlÌ Service
De quali» l»«on un olcosl̂ fle %MC riCIS ^.#*.

cane compl*^_jl <̂Jnivr<ir . LllCillge 16
voul indiqy»<f6Tra proip. g,a1. _- ,,r~ i— _
Envtu-<rti7.i. rèi . 072/5 22 58 numine
-̂  LAUSANNE

Sarona - Laboratoires, xél. 22 52 77
Sulgen/TG ______________________¦_ ¦_¦_____

La publicité élève le niveau de vie

La publicité , et plus particulièrement la publi-
cité-pressc, est un pionnier du progrès.
L'annonce facilite la difTusion de toutes les choses
qui rendent la vie plus belle et plus agréablc et,
favorisant leur vente, elle permet d'en abaisser
le prix. L'annonce met à votre portée tout ce qui
élève le niveau de vie. 

^^^

*stfÉÉ__f^^

A vendre

scie à cadre
«Bochud» , à 1 lame, 145
cm de passage, chariot
¦de 10 m, visitale ¦ en
marche, à ehlever . tout
de suite.
Prix très avantageux.
Scierie des Enfers , Le
Lode, tèi. (039) 5 11 06.

On cherche

jeune fille
pour Sion pour la cui-
sine et l'aire le ménage

Tel. (027) 2 12 50.

Qui ?
me revendrait un cours
d'anglais sur disques
pour le prix de 50 fr.
paiement comptant.

Offres sous chiffre P.
1448 S., à Publicitas ,
Sion.

On cherche

femme
de ménage

(quelques heures -par
jour).

S'adr. à Ulrich-Fruits ,
Sion.

A vendre
faute d'emploi , machi-
ne à laver « Tempo » ,
chauffage 3 kW, esso-
reuse à main , pompe
à ilissu. La machine est
à l'état de neuf . Bas
prix.

A la mème adresse,
beau lustre de salle à

, manger et lampadaire.
S'adr.' sous chiffre 293
au Bureau du Journal.

A vendre tout de suite

calorifero
Bonne occasion.

S'adr. sous chiffre 291
au Bureau du Journal .

A louer

chambre
meublée, chauffée , av.
¦salle de bain.

S'adr. sous chiffre 292
au Bureau du Journal.

Jeune fille
22 ans, connaissant les
deux services, cherche
place de remplacement
pour 2 à 3 jours par
semaine comme som-
melière, de préférence
à Sion.
S'adr. tèi. (027) 4 82 61.

On cherche à louer pr
3-4 semaines (15.7-15.8)

chalet
ou , appartement de va-
cances, 4 lits, endroit
tranquille, alt. 1200 m
et plus.
Famille Charles Litzler
Schweizergasse 54, Bà-
ie.

Jeune homme
désirant s'intéresser au
commerce, trouverait
emploi chez Marquis ,
laiterie du Gd-Pont , à
Sion , tèi. (027) 2 12 77.

A vendre

escalier
¦tournant , métallique ,
2 m 70 de haut. Prix
•Fr. 250,—.
S'adr. Gaston Clavien ,
rue des Vergers 2, Sion

Appartement
3 à 4 pièces avec con-
fort est cherche pour
tout de su'.te ou conve-
nir.

Faire offre avec prix
C. Grosjean , chauffeur
PTT, Flurstrasse 36,
Berne.

A vendre une

VW
luxe 1959, état de neuf ,
prix intéressant.

Garage Lugon, Ardon ,
tèi. 4 12 50.

A louer

café-
restaurant

au centre du Valais ,
avec appartement , bu-
vette, jeux de quilles.

Ecrire sous chiffre P.
1429 S., à Publicitas ,
Sion .

On achèterait d'occa-
sion un

divan-couch
Tel. 2 14 72 à Sion.

On cherche pour fin
av.ril

appartement
de 3 pièces, confort ,
-dans quartier tranquil-
le et ensoleillé à Sion.

Ecrire sous chiffre P.
1302 S., à Publicitas,
«Sion.

Taxis «A B»
BONVIN
Peugeot 403 et VW.
Prix à partir de 30 cts
le km.

Tel. (027) 2 37 62, Sion ,
rue des Remparts 13.

Cherche

homme
très sérieux, célibatai-
ire, catholique, pr tra-
vaux intérieur dans
pension.

Ecrire sous chiffre 108
au Bureau du Journal.

Grand

studio
moderne, avec balcon
dans l'ouest , à louer
pour le ler mars ou à
convenir. Frigidaire et
cuisinière.

M. Linkenheil , La Re-
naissance, Sion.

On cherche pour aider
au ménage et garder
les enfants

jeune fille
pouvant rentrer chez
elle le soir si possible.
Fin février 1959.

Ecrire sous chiffre P.
118-95 S. à Publicitas,
Sion.

appartement
3 pièces, avec balcon ,
cuisine , salle de bain ,
hall, frigo, machine à
laver tout confort.
Prix Fr. 155,- par mois.
Libre à partir du ler
février 1959.

Ecrire sous chiffre P.
1405 S., à Publicitas ,
Sion.

Bureau
3 pièces et magasin à
louer rue des Vergers,
Sion.
S'adr. Me Henri Dal-
lèves, avocai, Sion.

Sommelière
mème debutante, est
demandée pour entrée
le ler février au Café
de la Place à Fully, tèi.
(026) 6 30 32.

CRANS

Je cherche à acheter,
région de Crans, un

mayen
avec rural, évent. ter-
rain seulement.
Ecrire sous chiffre P.
1294 S., à Publicitas ,
Sion.



Un Sédunois rrieurt
a Quebec Xe chailenge

des neigesNous apprcnons avec peine le deccs
de M. Raymond de Roten, Sédunois
qui avait émigré au Canada.

Chacun se souvient à Sion de Ray-
mond de Roten qui n 'était àgé que de
55 ans seulement. C'était un charmant
homme qui avait de nombreux amis
en Valais.

Avant de qutttcr le Valais, il avait
trin atile à la Grande Dixenee où il
s'était faU apprécier. Il y a quelques
années, il s'était rendu à Quebec, où

il avait réussi à se créer une bonne
situation dans l'hótellerie.

De Quebec, nous avions recu de bon-
nes nouvelles de notre ami Raymond
et, à Nouvel-An, cette année, sa pa-
rente sédunoise avait encore la joi e ide
pouvoir lire un message disant que
tout allait pour le mieux.

Or, voici qu'un télégramme du De-
partement politique vient d'annoncer
aux familles le décès de Raymond de
Roten. On ne sait pas s'il s'agit d'un
aecident dont il aurait été la veitime
ou s'il a succombé à la suite d'une ma-
iadie foudroyante.

A toute la parente, à ses frères, à ses
sceurs, nous présentons nos sincères
condoléances.

CHEZ LES SCOUTS

A Thyon , les 31 janvier et ler février
se déroulera le Xe Chailenge des Nei-
ges, organisé par le Groupe de Sion des
Eclaireurs , sous la responsabilité du
chef J.-A. Dubuis. Deux épreuves sont
prévues : grand fond et slalom géant
(en ski de tourisme).

Les inscriptions doivent pervenir à
J.-A. Dubuis jusqu 'au 24 janvier.

ORGANISATION
Rassemblement : Samedi 31 janvier

en gare de Sion. 16 h. 30 : départ des
cars pour Thyon. Un deuxième service
de cars est prévu à 18 h. 45, pour les
participants qui ne peuvent absolument
pas arriver avant. Indiquez l'heure
d'arrivée à Sion dans l'inscription.

Catégorie : 1. scouts 12 à 16 ans (pai-
équi pe de 3) (1942 exclu). — 2. routiers ,
dès 17 ans (par équipe de 3). — 3. chef-
taines : individuel. — 4. anciens : Si des
anciens de plus de 28 ans désirent se
joindre à nous , nous les invitons cor-
dialement. Nous mettons en piste un
chailenge pour cette catégorie.

Tenue : de ski , avec chemise et fou-
lard scouts.

Matèrici : Les chambres sont chauf-
fées, prendre Ics sacs de couchage et
des pantoufles : le port des pantoufles
dans le chalet est obligatoire.

Subsistance : Les repas seront appor-
tés par chacun. Il sera servi du café ,
chocolat et soupe.

Renseignements : Tous renseigne
ments complémentaires sont à deman
der à J.-A. Dubuis.

Rencontre musicale à Sion
Dimanche 18, à 20 h. 30, aura lieu a

l'Atelier de Louis Moret, à Sion, un
concert donne par Basia Retchitzka, so-
prano, Georges Buttet , ténor et José
de Azpiazu, guitariste, dans les oeuvres
de Jean Quinodoz pour chant et lutti.

Basta Retchitzka est une soliste de
grand talent. Son nom est lié à celui des
grands concerts tant en Suisse qu'à l'é-
tranger. Dernièrement elle a été une in-
terprete admirable dans l'enregistre-
ment des « Noces » de Strawinsky, avec
l'orèhestre de la Suisse romande sous
la conduite d'Ernest Ansermet.

Georges Buttet est un ténor au ta-
lent qui s'affirme. Il possedè un grand
répertoire de chants populaires de di-
vers pays et les troubadours. Tout ré-
cemment il a fait une tournée en Alle-
magne et la presse de ce pays a été très
élogieuse à son égard .

José de Azpiazu a donne son premier
concert important à Radio Bilbao en
1936. Puis des tournées en différents
pays propagèrent son nom et, en 1951,
il fut nommé professeur au Conserva- PROJETS ET DEVIS GRATUITS

toire de Genève sur la recommandation
d'Andrès Segovia. Dimanche soir, en se-
conde partie du programme, il donnera
un recital de guitare solo, comprenant
des oeuvres du XVe et XVIe siècles, de
J.S. Bach , J.-Ph. Rameau et d'auteurs
contemporains.

Ces artistes interprèteront entr 'autres
des oeuvres de nos poètes valaisans Co-
rinna Bilie, Maurice Chappaz , Germain
Clavien , Jean Graven et Maurice Zer-
matten , sur la musique de l'un de nos
compositeurs Jean Quinodoz , dont le ta-
lent se fait remarquer.

LA R A D I O
SAMEDI 17 JANVIER

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.00 Le quart d'heure de l'accordéon ;
12.30 Harmonies et fanfares ; 12.45 In-
formations ; 12.55 Demain dimanche ;
13.30 Plaisirs de longue durée ; 14.00 Le
micro-magazine de la femme ; 15.15
Pour les amateurs de jazz authentique ;
15.45 La semaine des trois radios ; 16.30
Grandes ceuvres ; 17.00 Swing-Séréna-
de ; 17.30 L'heure des petits amis de
Radio-Lausanne ; 18.30 Le micro dans
la vie ; 19.00 Ce jour , en Suisse et dans
le monde ; 19.15 Informations ; 19.25 Le
miroir du monde ; 19.45 Discanalyse ;
20.30 « Le Tram » jeu radlophonique ;
21.10 Discoparade, variétés ; 22.10 Sim-
ple police ; 22.30 Informations ; 22.35
Entrons dans la danse.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique va-

riée ; 7.00 Informations ; 7.05 Musique
varice ; 11.00 Orchestre de Louisville ;
11.35 CEuvres d'A. Scriabine; 12.15 Com-
muniqués sportifs ; 12.30 Informations ;
12.40 Mélodies d'opérettes ; 13.25 Mé-
lodies de films ; 14.20 Chants populai-
res norvégiens ; 15.40 Vaudeville ; 16.25
Entretien ; 17.10 Symphonie No 6 ; 18.00
Intermezzo ; 18.30 Actualités ; 18.45 Or-
chestre réeréatif ; 19.00 Cloches du
pays : Gruyère ; 19.30 Informations ;
20.00 Orchestre réeréatif ; 20.30 SOS ;
21.45 Chansons suisses ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Soirée dansante.

TÉLÉVISION
9.55 Kitzbuhel : concours internatio-

nal de ski ; 12.35 Kitzbuhel : concours
international de ski ; 17.00 Images pour
tous ; 17.55 Week-end sportif ; 20.15 Mè-
teo et téléjournal ; 20.30 Plaisirs du ci-
nema ; 22.00 Objectif 59 et dernières

informations ; 22.15 C'est demain di-
manche, par M. l'abbé Jacques Haas.

DIMANCHE 18 JANVIER
SOTTENS

7.10 Radio-Lausanne vous dit bon-
jour ; 7.15 Informations ; 8.45 Grand-
Messe ; 10.00 Culte protestant ; 11.30
Le disque préféré de l'auditeur ; 12.45
Informations ; 12.55 Le disque préféré,
suite ; 14.00 Cesi aujourd'hui diman-
che ; 15.00 Reportages sportifs ; 17.10
L'heure musicale ; 18.45 Le Trophée in-
ternational de ski et résultats sportifs ;
19.15 Informations ; 19.25 Le Monde cet-
te semaine ; 19.50 Escales ; 20.35 His-
toires du bout du monde ; 21.30 Du Tac
au Tac ; 22.30 Informations ; 22.35 Un
dimanche à... ; 23.10 Radio-Lausanne
vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER
7.50 Informations ; 8.00 Concert «iali-

na! ; 8.45 Prédication catholique ro-
maine ; 9.45 Prédication protestante ;
10.15 Concert symphonique ; 12.30 In-
formation ; 12.40 Concert dominical ;
15.30 Parade d'orchostres ; 17.10 Le
Kommerrcnsemble de Radio-Berne ;
18.45 Chants populaires ; 19.00 Les
sporte du dimanche ; 19.30 Informations;
19.43 Concert réeréatif ; 21.45 Chansons
francaises ; 22.15 Informations ; 22.20
Orchestre récréaitif bàlois.

TÉLÉVISION
11.10 Kitzbuhel : concours internatio-

nal de ski , slalom dames ; 14.10 Kitz-
buehl , concours international de ski ,
slalom rtiessieurs ; 17.15 Ciné-Famillc ;
18.30 Premiers résultats sportifs ; 20.15
Meteo et léléjournal ; 20.30 En écoutawt
Big Ben ; 21.10 Mantovani Show ; 21.35
Les hauts lieux de l'esprit : Assise ;
22.00 Présence protestante ; 22.10 Le di-
manche sportif ; 22.15 Dernières infor-
mations.
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Hotel-Restaurant
du MUVERAN

• Tel. (027) 4 71 54 <
<

' l'outes spécialités de la chasse <
', La vraie fondue bourguignonne J
? Se recommande : Jos. Maye <
f chef de cuisine <

CONTEMPORAINS
des classes 1909-1919-1929-1934-1939 !

Pour que votre sortie soit une réussite,
une seule adresse

Agence Dupuis & Contat
S I O N

(L'agence de Voyages valaisanne)

Les soldes a la chaleur de l'infra-rouge

C'est le temps des soldes, des ventes
au rabais, de liquidation des stocks
dans la plupart des commeroes de la
place. Partout, l'animation règne. On
va, on vient, on regarde, on admire,
on achète. Les commerqarats de la place
savent mettre en valeur les articles
soumis à il' aMention de la ménagère.

En passant dans la rue, nous avons
eu l'occasion de voir un système de

vente qui fait attraction. On se croirait i appareils de chauffage à l'infra-rouge
a Bruxelles ou à Paris. Devant les
Galeries du Midi sont alignés de ravis-
sants bancs de foire très suggestifs.
Le public est invite à choisir les soldes
dans la rue. Or, il fait froid en ce mo-
ment. C'est pourquoi la Maison Kuch-
ler-Pellet a imité en cela les grandes
capitales en chauffant la rue. En effet ,
comme on le voit sur notre cliché, dix

fonctionnent en permanence. Ils soni
alimentés au gaz de bufane, car la ville
de Sion ne peut pas fournir, dans ce
quartier, assez de force électrique poui
assurer la continuile du chauffe ex-
térieur tei qu'on l'a prévu.

Cette idée de chauffage est très ori-
ginale et bienvenue.

(Photo Schmid - Cliché F.A.V.]
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L U X

Moniag 19. Januar
um 20.30 Uhr

EINE WUNDERVOLLE
GESCHICHTÉ AUS DER
ROMANTIsdHEN GEGEND
VON MUNCHEN UND
SALZBURG

DER
LETZTE

AKK0RD
(Los amante de Salzbourg)

mit dem internationailen Ensem-
ble :

JUNE ALLYSON
ROSSANO BRAZZI
MARIANNE KOCH
FRAN^OISE ROSAY

In deutscher Sprache

Médecins de garde
pour le dimanche

S'adresser au Bureau de l'Hópital de
Sion , au Poste de Police, ou aux ren-
;eignomcnls , tèi. 11.

Egaré jeune chat noir avec bout des
pattos tolancs.
S'adresser au Bureau du Journal ou
tèi. 2 24 23.

Soirée du Touring Memento artistique
Coratrairemcnt 6 ce qui a été annonce A L'ATELIER. — Rencontre musica-

dans plusieurs jóurnaux , la soirée du lc- dimanche 18 a 20 h. 30.
Iouring-Club aura lieu ce soir à l'Ho- SOIREE DU TOURING-CLUB. — Ce
tei de la Paix ot non à la Pianta. soir à l'Hotel de la Paix.
w-w'w^w^w^-w-w'-w-w'w-w'w-w'w-w-w'̂ 'w-w-w 'w^ '̂ ^r' ŷ r^r^ry ry ry ry rwyr^r ŷf ^t 'W È̂^^

Liquidalion Danielle
(jusqu 'au 12 mars 1959)

Jupes - Blpuses - Lingerie pour dames - Laène
Articles pour hommes - Articles de bazar

le tout à des prix sensationnels

au BAZAR PHILIBERT
Sommet du Grand-Pont

Programmo de la patinoire et du HC Sion
pour la semaine prochaine

SAMEDI 17 : 12 h. 45 à 14 h. : enitrai-
nemerat Club die Patiioage. — 18 h. 30 à
20 h. : embraimemerat HC Sion (II - III).
— A Zermatt : Zermatt I - Sion I
(Charnip.).

DIMANCHE 18 : Patinage jusqu 'à
U h .  15. — 11 h. 30 : match juniors leratre
vaiinqueur itouirmoi socilaiire de Genève
(Ambra Fiotta) et le viainqueuir diu tour-
noi eooLiaire de Sion (Indiustinielle Zum-
stein). — Patiiinage juqu'à 17 h. — 18 h.
30 à 20 h. 30 : Sion III - Montana II
(Champ.) à Nendaz : Nendaz I - Sion II
(Champ.).
' LUNDI 19 : 12 h. 45 à 14 h. : demi
pa.tlnclre ilibre pour 'hockey. — 18 h. 30
à 20 h. : entraiinememt HC Sion (I). — (Le
Club de Pa-tiinage diiposera dia la patinoi-
re imar-dii 20).

MARDI 20 : 12 h. 45 à 14 h . :  demi

¦patimotre ilabre pour hockey. — 18 h. 30
à 20 h. : entra inameni Club de Patinage.
— A Saas-Fée : Saas-Fée I - Sion I
(Champ.).

MERCREDI 21 : 12 h. 45 à 14 h. : en-
trainement HC Sion (juniors). — 18 h. 30
à 20 h. : entraìneimeint HC Sion (I).

JEUDI 22 : 12 h. 45 à 14 h. : entoaine-
imenit HC Sion (jumiors). — 20 h. 30 : Sion
I - Saas-Fée I (Champ.).

VENDREDI 23 : 12 h. 45 à 14 h. : demi
patinoire libre pc-uir hockey. — 18 h. 30
à 20 h. : enitrainemrren't HC Sion (I).

SAMEDI 24 : 12 h. 45 à 14 h. : ambrai-
nement Qlub die Patinage. — 18 h. 30 à
20 h. : entra inameni HC Sion (juniors. —
A Villars : VLìllars I - Sion I (Champ.).

DIMANCHE 25 : 18 h. 30 à 20 h. 30
env. : Sion TI - Nendaz I (Champ.).

Rencontre musicale
Dimanche 18 janvier , a 20 h. 30

A L'ATELIER
SION

avec BASIA RETCHITZKA, soprano
GEORGES BUTTET, ténor

JOSE DE AZPIAZU

Entrées : Fr. 5.—, 4.—, 2.—
Musique de Jean Quinodoz

Communiqués
•fa Los élèves des classes allemandes

preparerai une soirée en faveur de la
Mission de Lama-Rara ot voti s inviterai
à la séance du dimanche 18 janvier
à 14 h. 30 à l'école des filles.

Le specbaole, fja.iit suirtouit poor ile char-
me et ila vue, interesse mème ceux qui
¦ne parlerai pas ll'iailtamiatnid.

Voyez Je programme aux annonces.

Tabacs-Service
18.1.59 — Revaz-AHégroz-Naville Piatta

Profondément touchées par les nom-
breux témoignages de sympathie recus
lors de leur grand deuil , son épouse et
la f ami l l e  de f e u

Cyrille PERREN
ò Molìe?is , erpriment leur profonde  re-
connaissance à tous ceux qui ont pris
part à leur douleur. Un merci special
au chceur de St-Maurice , à la Bourgeoi-
sie de Mollens , à la Société de Cible de
Crètelle , à l'Amicale Valaisanne F.C., à
la fami l l e  Weber , à lo Maison Frédcric ,
à Montana , et pour tous les envois de
f lcur s  et messages.

T
Madame Joseph Zen-Ruffincn-de Ro-

ten , ses enfairals et pelrits-eirafarats ;
Morasìeui" et Madame Edimond de Ro-

ten, leurs enfants et petìts-enfants ;
Le Dr et Madame Bernard Ztmmer-

mann-de Roten , .leurs enfa-nits ot patits-
lenfiaintis ;

M-onsiieuii- ot Madame Marcel Mcns-
ching-de Roten, ileurs anfanile et potite-
enfante ;

Moirasieur ot Madame Henry de Roten
¦ot ileun-s enfainits ;

Mcnsieur et Madame Hubert Elmiger-
de Roten ot ilours enfarats ;

Mademoiselle Mathildo de Roten ;
les familles parentes et attiiées, ont le

regret de faire part dm décès de :
MONSIEUR

Raymond de ROTEN
¦leur cher frère, beau-firòrc, onde, grand-
onole , «evau et oousùn, decèdè ile 14 jan-
vier 1959 à Quebec (Canada) dans sa 55e
année.

Un Office de Requiem sera céilébré
en la Oaithédinalie de Sion, le 19 janvier
1959, à 11 h rtiTO.

PRIEZ POUR LUI
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' Pillili le petit déjeuner: vous verrez avec

*̂ I|§ÌIÌ : quel appetii tout le monde mord dans
i:||| iP' los tartines ! Elles sont tellement
'f & S B *  bonnes... et nourrissantes avec qa !
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TAPIS
ci prix réduits pendant notre

Vente au rabais

Bas rue de Bourg 7, Lausanne

Meme maison à Berne, vis-à-vis Hotel BeNevue-Palace

; ì
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Imporbante entreprise en Valais cherche un

Directeur techniaue
Nous exigeons :

Formation complète avec pnatique sur les chantiers
Maitrise de chef de chantier.
Expérience avec les autorités eit direotions de chantiers.
Si possible parlarti l'allemand et le francais.

Nous offrons :
. '.,... Poste indépendant camme diréoteur, Don salaire, òdie^fe ' : J  '

' de retrai te. Appartement si désiré.
La préférence sera donnée à un candidai vaia isan avec les qualités
nécessa ires.

Nous cherchons également un

Technicien en genie ci vii
pour grand chantier de galeries en Valais.
Date d'entrée pour les deux postes : immédiatement ou à convenir.

Offres avec copies de certificate et bref curriculum vitae à Publi-
citas Lucerne sous chiffre Z 30640 Lz.

Tous vos travaux d'impression
exécutés rapidement par

GESSLER & Co. SION

ìtteili TRACTEURS UlaiU
Tous les modèles à refroidìssement par air !

P 

Diesel :

12 CV/ 900 kg. 28 CV/ 1400 kg.
20 CV/ 1100 kg. 36 CV/1500 kg.
24 CV/ 1300 kg. 48 CV/1750 kg.

Nouveauté 1959
Le nouveau pelli fracfeur MEILI-Diesel 12 CV pour le prix sensationnel de

seulemenf Fr. 7.200.—

ainsi qUe le peti! fracteur MEILI à benzine avec le célèbre moteur VW-indus-
friel 22 CV (doni les preuves sorrf déjà bien connues) conviennent parficuliè-
remenf au Valais pour les petites exploitations et le service en montagne.
Tous les accessoires et instruments se montenf sur ces tracteurs , ainsi que les
remorques à fraefion.

Demandez prospecfus et offres ou mieux encore un essai de la machine qui
vous inféresse.

Dépòf el agence pour le Valais :

C H A R L E S  K I S L I G- S I 0 N -  Tel. (027) 236 08
'A^»V*VWW *VW,̂^̂ V»*̂ W»\i» »V*W^̂ ^̂ ***V^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^WWWW

RAM (à expédier dnns une enveloppc ouverte et affranchie à 5 cts à Chs Kislig,
tracteurs MEILI , Sion)

Vcuillez m'envoyer prospectus et prix courant pou r le tracteur MEILI de . . .  . CV/
kg.

Adresse exacte :

ii a (VH  ̂"
E N T R E E  L I B R E

Samedi et dimanche 17 et 18 janvier de 21 h. à 3 h.

Dimanche, Thè dansant dès 15 h. sous la conduite de
l'ORC'HESTRE HENRY ROBERT

(Pas de majoration des consommations)

Age d'admission 18 ans révolusVesfiaire obligatoire

«•••««•«•••.•oo*09e9»«*»*9SO_*o»*«9«eee«*o«*e««~««»««o*e«9««»«90*e«**««
•«««•••••o.0«oe«««»3«eee«e*9ee-«eocc*«««*«««««c«««*9e«I 1• CAMPAGNE GENEVOISE S

:

à fi km dr* ila ville

•̂••••••••••••••••••••••••̂ •̂••••••••••••••••••••••• t

C A F E - R E S T A U R A N T
specialites renommees, tres bien installe , materie! en parfa it etat

A remettre avec immeuble pour cause de sante.
Ecrire sous chiffre Z 2539 X à Publicitas , Genève

(Rovai

CARTES
__>_B LOTO

en vente à l'IMPRIMERIE GESSLER
SION Tel. 219 l).i

EXPEDITION PARTOUT

f toy al tlza
Modèles

à partir de Fr. 179,—
et poussettes francaises

G. DEVAUD
tapissier

PI. du Midi - SION



Par un scrutin de 453 voix contre 56,
le gouvernement Debré obtientla confiance

M. Michel
llebré

PREMIER « PREMIER »
DE LA CINQUIEME

Parrain de la Ve Républi que —
il est l' auteur de la nouvelle
Constitution — Michel Debré est
à quarante-sept ans , le dodrinai-
re , le jurisconsulte , le philosophe
et le cerveau poiti que du gaullis-
me, tout comme André Malraux
en est Vhistorien et le poète . S'il
a été choisi par le general de
Gaulle pour constiluer le gouver-
nement , c'est qu 'il avait à plus
d'un titre la confiance du nou-
veau chef de l'Etat , et que ne
cherchant jamais à se mettre en
avant , ayant horreur au suprè-
me degré des cotnprotnissions et
des honneurs , il ne pouvait que se
designer à Vattention de ce der-
nier. Et si nous voulions para-
phraser le grand moraliste La Ro-
chefoucauld , on pourrait dire de
cet homme que son passe est ga-
rant de son avenir.

Né en janvier 1912 d'une famil-
le de la haute bourgeoisie fran-
gaise , son pére , professeur à la
Sorbonne , est aujourd'hui prési-
dent de l'Académie de médecine.
Par sa mère, f i l l e  du peintre De-
bat-Ponsan , il touche au monde
des arts et ses années d' enfance
s'écoulèrent une dans une maison
du Faubourg Saint-Germain où
fréquentaien t  hommes de scien-
ce et artistes.

Tout }eune encore , Michel De-
bré passa sa licence en droit; di-
pióme de l'Ecole des Sciences po-
litiques , il f u t  regu premier , en
1934 , au concours d' auditeur au
Conseil d'Etat. En 1938, il était
attaché au cabinet de M. Paul

Reynaud , ministre des Finances.
Mobilisé en 1939 comme lieule-
nant de cavalerie , fa i t  prisonnier
en 1940, il s 'evade et opte pour le
general de Gaulle. Immédiate-
ment , il participe à la Résistance.

A la velile de la Libération , il
est charge par celui qui incarne la
France Libre de composer une
liste d'hommes sùrs qui seront les
fu tur s  pré fe l s ;  en 1944 , il est nom-
mé lui-mème Cornmissaire de la
République pour la Région d'An-
gers.

Dès lors , le nouveau «Premier»
ne cesse d 'assumer des postes im-
portants : membre du cabinet du
general de Gaulle en 1945; char-
ge de mission. en 1947 pour le rat-
tachement èeonomrque de la Sar-
re; secrétaire general des a f f a i -
res allemandes el. anlrichiennes ;
mem.bre de l'Assemblée de la CE-
CA , puis de l'Assemblée euro-
péenne; enf in , membre suppléant
au Conseil de l 'Europe.

Sénateur d'Indre el Loire de-
puis dix ans , Michel Debré est
au Palais du Luxembourg « l' ac-
cusateur public du système » —

PARIS (AFP) — La première épreuve entre l'exéculif et le parlement depuis la venue au pouvoir
du general de Gaulle, s'est terminée vendredi après-midi par une victoire facile de M. Michel Debré,
premier ministre du premier gouvernement de la Ve République. Assuré au départ de l'appui massif
des voix de l'Union pour la Nouvelle République (Gaulliste) et des indépendants (droite), M. Michel
Debré a obtenu l'approbation de son programme, pour une large part inspiré de celui du general de
Gaulle, son prédécesseur, par 453 voix contre 56 voix. Les communistes (10 députés) et les socialistes
(une quarantaine] ont vote contre, ainsi que quelques représentants d'autres groupes agissant à titre
individue

ce qui ne lui vaut pas que des
amis. Il est él.oquent , il a le goùt
ie la controverse; il est revenu ,
dit-on, de son opposition premiè-
re à l'idée européenne et le fa i t
d' avoir été choisi par le general
de Gaulle confirme celle apprè-
c'ation de ses collaboraleurs les
plus proches qui le considèrent
comme un idéaliste pur dont la
passion dominante est celle de la
Patrie.  ¦ '

M . Michel Debré est encore un
écrivain de talent el l' auteur de
plusieurs ouvrages dont le plus
récenl est : « Ces princes qui nous
gouvernent ». N' oublions pas de
mentionner un livre precèdetti :
« Refaire  la France » — dans ce
titre , les Frangais aimeraient voir
une promesse d'heureu v augure.

Algerie ; disiane oreacciipalion

RÉSULTATS OFFICIELS
PARIS (AFP) — Voici les résultats

officiels du scrutin de confiance à l'A-
semblée nationale :

Suffrages exprimés : 509
Majo rité absolue : 255
Pour : 453
Contre : 56
La séance de l'Assemblée a été levée

à 17 heures GMT.

QUELQUES RÉSERVES
L'approbation massive de la politi-

que de M. Debré >a été cependant ac_
compagnée de réserves touchant le pro-
grammo économique , finaneer et bud-
gétaire de son go„vernement, ainsi que
sa politique algérienne. Par ses décla-
rations très fermes sur les droits de la
France en Algerie, le premier ministre
a sans doute réussi à désarmer dans
une large mesure l'hostilité affirmée
par certains élus d'Alger après les me-
sures de clémence récemment prises
par le general de Gaulle en faveu r de
certains leaders natlonalistes algériens
détenus ou astreints à un regime de
residence surveillée.

REGRETS DES DEPUTES ALGÉRIENS
Plusieurs députés d'Alger pourtant ,

auxquels se sont joints quelques dépu- « L'actuel gouvernement, a dit enco-
tés de la métropole, ont regretté ce- re M. Michel Debré, n 'a pas de plus
pendant que l'integration pure et sim- haute et de plus constante préoccupa-
ple de l'Algerie à la France — une tion que l'Algerie. Toutes nos préoccu-
intégration qui respecterait la person- pations s'effacent devant ce fait essen-
nalité du departement algérien — ne tiel que notre destin se joue en Algé-
fut pas solennellement proclamée par rie. Continuons sur la voie engagée et ,
le premier ministre. C'est dans ce sens ! en fin de mandai , nous laisserons une

Le premier ministre a fait valoir les trois points essentiels de l'action de
son gouvernement de l'autre coté de la Mediterranée.
•k « L'Algerie, a-t-il dit , appartieni au domaine de la souveraineté francaise.

La présence d'élus algériens au parlement métropolitain est la plus haute
manifestation de cette vérité ».

•k « La promotion économique et sociale
•fa « Le gouvernement souhaite la paix .

provoquée par les tueries et la barba ;
Elles demeurent valables mais il n'y
ciation politique ».

de l'Algerie sera rceuvre de la France ».
Il veut répondre à l'immense Iassitude
ie. Des offres ont été faites aux rebelles.
a pas, il ne peut pas y avoir de négo-

Algérie plus heureuse, plus soudée à la
France. Ce sera la récompense que nous
apporteront à la nation ».
PROMOTION ÉCONOMIQUE

« La promotion économique , sociale ,
humaine de l'Algerie sera l' oeuvre de
la France , pour cette raison qu'il n'y a
que la France qui puisse réaliser cette
promotion. L'évolution poursuivie de-
puis s:x mois — qu 'il s'agisse de la
transformation des règles de la fonc-
tion publique , du pian de scolarisation ,
du pian économique et social de Cons-
tantine , du développement de l' aide so-
ciale — montre clairement que la sou-
veraineté de la France sert d' abord à
la promotion de l'Algerie.
POUR UN EFFORT
DE LA NATION ENTIERE

« Alors , si vous le voulez , cessons les
procè s d'intention. S'il est un domaine
où les jeux de la politique intéricure
doivent disparaitre pour fa ire  place à
un e f f o r t  qui ne sera pas celui du gou-
vernement ou du parlement , mais qui
sera l' e f f o r t  de la nation tout entière ,
c'est bien celui-ci. Continuons dans la
voie où nous sommes engagés et e f f o r -
gons-nous de laisser , en f i n  de mandai ,
une Algerie plus heureuse et plus belle ,
c'est-à-dire mieux soudée à la France ,
ce sera la meilleure des récompenses
que nous pu 'ssions donner à la nation.

Washington souhaite une rencontre
WASHINGTON (Reuter) — Le De-

partement d'Etat a publié vendredi le
texte de la note américaine qui a été
remise jeudi au nrnistère soviétique
des affaires étrangères au nom des
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne, de
la France, de l'Italie et du Canada. Il
s'agit de la réponse à la note soviéti-
que du 10 janvier proposant la reprise
le 15 ja nvier des pourparler s de Genève
sur la prévention des attaques par sur-
prise.

DE NOUVEAUX EFFORTS
DOIVENT ETRE ENTREPRIS

Dès lors, le gouvernement des Etats-
Unis ne pense pas qu 'il soit utile ou
dés'rable de reprendre la eonférence
le 15 janvier comme le gouvernement
russe l'a propose. « Les Etats-Unis es-
timent que le probleme de la diminu-

tion du danger des attaques par sur-
prise est si important que de nouveaux
efforts doivent ètre entrepris. Us ac-
cordent la priorità à la poursuUe de
l'examen de ce probleme. Le gouverne-
ment américain étudie attentivement
le protocole de la eonférence pour éta-
blir si les instructions de travail pour
les négociations à venir peuvent étre
rendues plus cla 'res. II a des raisons
de croire que les gouvernements des
quatre autres puissances occ'dentales
examincnt également dans le mème but
le protocole de la eonférence. Il faut
espcrer que le gouvernement soviétique
agit de mème et cherche les moyens
de résoudre les divergences actuelles
afin d'arriver à un accord de base pour
la reprise prochaine et fructueuse des
pourparlers ».

De petites
Parisiennes accueillies

par des familles

Accrocliage

sédunoises
et valaisannes

SIERRE

Près de Sierre, sur la route de Mon-
tana , une voiture valaisanne est entrée
en collision avec une auto vaudoise.
Dégàts matéricls.

LENS

Nous apprenons que dans le c;idre
d'une action en faveur des centres de
l'Abbé Pierre, un certain nombre de
f llettes, en 'provenance de Puris , ont
été accuellies dans des familles sédu-
noises et valaisannes. Ces jeunc-s sé-
journeront en Valais pour une période
de trois mnis et lrrxivcron.it au sein de
ces familles un climat nouveau et. ai-
mable qui les aldera à oublier quelque
peu la dureté de leur cxislence.

Féliciitons Ics familles qui n 'ont pas
hésRé à supporter celile charg e supplé-
mentaire pour réconforler ces filici te?
qui , pour la plupart , sont arrivées dans
notre ville dan-s une ambiance qui  dé-
nete la nécessite des secours apportés
par les centres de l'Abbé Pierre.

Doiqt mutile
M. Joseph Betrisey, age de 52 ans , do-

micil iò à Vaas-Lens, occupé à fendre
du bois, s'est sectionné une partie du
poucc gauche. Il a été admis à la clini-
que Beau-Site.

GRANDE DIXENCE

Deces
d'un jeune ouvrier

Un je une ouvrier de la Grande Dixen-
ee, M. Benjamin Favre , àgé de 19 ans ,
venant de Rosscns (Fbg), est decèdè
hier à l 'infirmerie de la Grande Dixen-
ee des suiles d'une pneumonie.

VERNAMIEGE
La Manne federale

Le Consci! federai a alloué au can-
ton du Valais une subvenlion pour la
conslruotion du chemin forestier de
« Vernaimiège », 2e étape, commune de
Vernamiègc.

SION
La prochaine eonférence
des évéques de Suisse
(Kipa) — La eonférence ordinairc

de printemps de NN. SS. les Evèques
de Suisse se tientlra dès le l(ì mars à
Sion , sous la présidence de Son Exc.
Mgr Angelo .lelmini , Doycn de l'Epis-
cnpal suisse et Adiiiiiiistratcur apos-
tolique de Lugano.

qu 'est intervenu notamment le député
musulman Sci  Cara (Oran), ancien se-
crétaire d'Etat. Un autre, le député Ali
Mallen (Batna) a ajoute, aux applaudis-
sements d'une large fraction de l'As-
semblée :

« Prononcez enfin le mot d'intégra-
t'on afin que la masse musulmane soit
délivrée de la peur. Nous sommes des
morts en sursis. Mettez fin à notre
anxiété. Accordez-nous une fois pour
toutes tous les droits de la nationalité
francaise.

LES PROCHAINS TRAVAUX
La nouvelle Assemblée nationale, qui

s'était réunie en séance extraordinaire
pour entendre l'exposé du programme
gouvernemental , procèderà la semaine
prochaine à la rédaction de son règle-
merat et à la désignation des groupes
parlementaires et des commissions.

Elle se réunira en session ordinaire
à la fin du mois d'avril , pour examiner
les projets de loi préparés entre temps
par le gouvernement.

Assemblée annuelle
de la SFG

Hier eut lieu au Restaurant de la
Glacière , l' assemblee generale de la sec-
tion Sion-Jeune.s de la Société federale
de gymnastique.

Un compte rendu dclaillé vous sera
donne dans notre numero de lundi sui
eette réunion où nous comptions un
bon nombre d' act i fs  cntourés de nom-
breux membres d 'honneur et qui nous
permit de constate:- que l'esprit de cot-
te importante société est sain et frane

Voici la formation du nouveau co-
rnile : M. Marcel Proz. président , succé-
dant à M. Joseph Mouthon , démission-
naire pour raison rie sante ; autre s mem-

bres : Jean-Charles Balet , Jean-L. So-
rella , A. Hofmann , P. Ebiner (moniteur
des actifs) , ,1. Amherd (moniteur des pu-
pilles). M. Joseph Praz fut élu mem-
bre d'honneur en reconnaissance du
grand travail accompli. Le président de
l'Association valaisanne des gymnas-
tes-athlètes, M. Hitler , de Sierre, ho-
norait l'assemblée par sa présence.

Ry-
CHAMOSON

Cycliste blessé
M. Jean Huscr, age de 52 ans, domi-

cilié à Magnot , circulait à vélo entre
Chamoson et St-Pierre-de-Clages, lors-
que dcrapant sur la chaussée glissante,
il fit une violente chute. Souffrant de
plaics au v:sage et d'une commotion
assez violente , le blessé a été transporté
à l'hòpital régional.

VA I. O'ILI.IF.Z

Route glissante
M. Arthur Borgeaud , àgé de 66 ans.

jardinier du préventorium de Val d'II-
liez , a glissé sur la chaussée veiglacée,
se fracturant la cheville dans sa chute.
Il a été hospilalisé à Monthey.

MONTHEY

En patinant
La jeune Jacqueline Vanncy, àgée de

8 ans, domiciliée à Monthey, s'est frac-
ture un bras lors d'une chute sur la
giace.

En skmnt
M. Bert Scilh , d'origine anglaise ,

skiant sur Ics pentes de Planacliaux ,
s'est fracture une cheville.

IJOUVERET

Ecolier blessé
Jouant avec des camarades, le jeune

Francois-Michel , àgé de 16 ans , à l'éco-
le des missions du Bouveret , a fait une
mauvaise chute ot a été hospitalisé à
Monthey avec une fracture de la clavi-
cule.

£,& tUuati&n

confiance
et problèmes
Par 453 voix contre 46 , le Gou-

vernement présente par M.  De-
bré oblient la confiance de l'As-
semblée nationale. Cette rat if ica-
tion qui clót ainsi les désirs du
président de Gaulle , met en place
définitivem'ent les cadres princi-
paux de la nouvelle république.
Un pian politique se réalise. Pas-
sons aux actes. Dans ses déclara-
tions, le nouveau chef du Gou-
vernement analyse les vues pro-
chaines, les décislons et tentatì-
ves de demain. La question de
l'Algerie demeure la principale
préoccupation gouvernementale.

Il s'agit , dans le délai de six
mois, de résoudre ce cruciai pro-
bleme. Un dialogue peut étre te-
nu sur le pian militaire , si les
partenaires algériens sont trou-
vés. Mais le pian politique est vo-
lontairement écarté. L'accueil ré-
servé aux déclarations de M.  De-
bré laissé espérer une entente.
Mais il ne fau t  point oublier les
accusations dont de Gaulle fu t
l'objet de la part du Comité de
Salut public d'Alger. Cette opi-
nion semble bien ètre celle du
peuple.

Washington envoie une note a
l'URSS en réponse à la note du
10 janvier. Sur la prévention des
attaques par surprises , les mèmes
divergences éloignent les diplo-
mates que celles qui entravent les
pourparlers algériens. Les Etats-
Unis veulent confiner le dialogue
sur un pian strìctement techni-
que , l'URSS inclut une discussion
sur le pian politique. Une conci-
liation naitra-t-elle de cette am-
biguité ? Les travaux de la pre-
mière rencontre furent illusoires ,
une prochaine entrevue ceuvrera-
t-elle plus ef f icacement ? Le pro-
bleme véritable toutefois demeu-
re la nécessite d'une rencontre.
Tant que le contact n'a point lieu ,
les points de ralliement sont im-
possibles.

Au probleme des attaques par
surprise s'allie le probleme de
l'armement atomique de l'Allema-
gne. Si le Danemark est autorì-
sé à accepter le stationnement sur
son sol de fusées  atomiques , l 'Al-
lemagne doit-elle en ètre empè-
chée ? Cette quest :on de l'arme-
ment atomique de la République
federale  jouera à coup sur un
grand róle dans les prochaines né-
gociations internationales. L'Alle-
magne invoque les raisons de so-
lidarité et de défense commune
avec l'Occident. Le Kremlin ne
voit point de cet ce'.l, l'intention
occidentale.

Claude V.

Berne et le differenti
entre Geiger
et la GASS

Le différend entre Hermann Geiger
et la Garde aérienne suisse de sauve-
tage a soulevé un vif intérèt outre-
Sarine et l'on s'interroge sur les res-
ponsabilités en jeu . A Berne. l'Office
federai de l'air observe un silence pru-
dent ; il tient visiblement à ne pas
s'immiscer dans une affaire .jusqu 'ici

d'ordre purement prive. On rappell e
que la Confédération est totalement
étrangère à l'organisation de la Garda
aérienne et qu 'aucun subsidc n 'a ja-
mais été verse. En revanche. à la se-
quèle de l'Office federai de l' air , la
Garde aérienne a aceepté de se mett re
à la d sposition en cas de catastrophes.
Des pourparlers avaient été entamés, il
y a quelque temps déjà , en vue d'abou-
tir  à un accord plus large ; ils n 'ont
toutefois pas donne de résultat.

Enfin , on précise que c'est. à litro
strìctement ipersonnel que le colonel
Thiébaud , chef de la section de la po-
lice aérienne , est membre du comité
de direction de la Garde aérienne suisse
de sauvetage.

M. Geiger exposera son point de vue
mercredi prochain , lors d' une eonfé-
rence de presse qui aura lieu à Sion.



LUNDI 19 JANVIER 1959

J. A Journal et
E___l

et de Sion

QUOTIDIEN INDÉPENDANT
DE P U B L I C I T É  ET D ' I N F O R M A T I O N

ABONNEMENTS : a MOIS O MOIS 1 AN

SUISSE . FR. 9-  16.SO 32.-

ETRANGER FR. 13.- _ ¦».- 47-

LES ABONNEMENTS. PARTENT DE N'IMPORTE Q- ELLE DATE. SONT PAYABLES PafalSSant IG ITi atin 0303 tOUlt IS ValalS
A L'AVANCE ET CONTINUENT SAUF RÉVOCATION ECRITE UN MOlS AVANT '

L-ECHÈANCE ADMINISTRATION - RÉDACTION: IMPRIMERIE GESSLER & CIE - SION

AVENUE DE LA GARE . TÈLÉPHONE (02?) 2 10 OS - 2 31 25 - CHÉQUES POSTAUX Ile 1748

&3-B

Le suffrage féminin
sur le pian federiti

tane peni a l'ari el la maire ile Harer sa fiamme
ECHSS ET RUMEURS

Les adversaires de princi pe du sui- I mine notamment si l'introduction du
frage féminin font valoir actuellement
que l'introduction du droit de vote et
d'éligibilité des femmes est inadmissi-
ble sur le pian federai , et qu il appar-
tiendrait d'abord aux communes et aux
cantons , cellules politiques de base, de
faire ce pas important. L'argument perd
quelque peu de sa valeur lorsqu 'on sait
que les mèmes adversaires trouvent
d'autres argumcnts lorsque le suffrage
féminin est propose par des autorités
communales ou cantonales ! L'impor-
tant pour eux n 'est pas tant  le respect
du fédéralisme que l'opposition au suf-
frage féminin !

Cela constate, il n 'en est pas moins
intéressant de rappeler que notre' dèmo- j
cratie actuelle n 'est pas née d'un seul
coup, et que certaines des institutions !coup, et que certaines aes ìnstiiuuons :
qui nous paraissent étemelles sont re-
lativement récentes. Ainsi en va-t-il j
du droit de vote masculin. Si les petits
cantons a landsgemeinden ont connu
très tòt un regime extrèmement dèmo- i
cratique, il n 'en est pas alle de mème
pour les cantons-villes, par exemple,
où le patriciat , puis les bourgeois, se
sont longtemps réserves tous les droits
civiques. Dans plusieurs d'entre eux ,
les « natifs », et à plus forte raison les
simples « habitants » n'avaient aucun
droit. Et s'ils les ont acquis par la sui-
te, ce ne fut en general pas à la suite I
d'une évolution cantonale ou communa-
le, mais bien par la création de la Con-
fédération , et par la Constitution de
1848, qui apporta dans plusieurs de nos
cantons la première égalité civique en-
tre adultes masculins.

La Confédération a donc contribue
dans une bonne mesure aux progrès de
la démocratie en Suisse, et il n :y aurait
rien d extraordinaire ni d'abusif à ce
qu 'elle fit aussi le premier pas en ce
qui concerne l'introduction du suffrage
féminin.

Il ne faut pas oublier non plus que
les autorités fédérales n 'ont pas étudié
la question de fagon spontanee : depuis
des années, elles y sont invitées par
quantité de motions , postulats , interpel-
lations émanant des représentanls du
peuple suisse aux Chambres fédérales.
D'autre part , il y a eu déjà 25 consul-
tations populaires dans douze cantons
suisses ; si aucune n 'a abouti jusqu 'ici ,
les majorités rejetantes ont été parfois
extrèmement minimes , et les minorités
acceptantes vont s'accentuant.

Dans ces conditions , le Conseil fede-
rai avait non seulement le droit , mais
le devoir impéralif de procéder à une
elude. Elle a été faite de fagon appro-
fondie. On se souvient que l'on a exa-

Pour developper sa production de cèramiques, le "gouvernement d'Indo-
nèsie est en train de construire des installation s modèles comme l'Instimi
do la Céramique a Bandung, où sont fcimés et entraìnés techniciens et
opérateurs. Dos professeurs d'éccles ménagères ont suivi des cours spé-
c aux de céramique afin de pouvoir ini t ier  les enfants et susciter ainsi
des voci tions' ; d'autre part , ils mcttent la population au courant do l'im-
portance de cotte nouvelle industrie nationale. Ci-dessus, un export bri-
tannique de l 'Administrat ion de l'Assistane techni que des Nations Unies ,

dótaché a l'institut , examme un biscuit- fait par un stagiaire.

, suffrage féminin etait possible simple-
ment par une inlerprétation nouvelle
| de la Constitution federale. Nos autori-
| tés n'ont pas cru pouvoir se rallier à
! celle thèse, et l'on doit admettre que
I cette procedure eut choqué les senti-
ments démocratiques de la majorité du
peuple. En revanche, le Conseil federai
a estimò devoir présenter un projet de
révision constitutionnelle ; il a été exa-
miné dans le détail par les Chambres,
qui ont modifié les textes prévus , et
qui ont adopté à une nette majorité
le nouvel article 74 de la Constitution
federale soumis maintenant à la rati-
fication du peuple. Là encore, il s'agit
donc d'un texte étudié par les repré-
sentanls du peuple, et non de propo-
sitions 'arbitraires de l'autorité fede-
rale.

Enfin , rappelons que le nouvel arti-
cle 74, posant d' abord le principe « Les
Suisses et les Suissesses ont les mèmes
droits et les mèmes devoirs en matière
d'élections et de votations fédérales »,
souligne ensuite que « en matière can-
tonale et communale, le droit du lieu
de domicile est applicatale . Les cantons
restent libres d instiluer le suffrago
fénr'nin en matière cantonale ou com-
munale ».

Le fédéralisme véritable est donc sau-
vegardé. Prenons garde qu 'il ne consis-
te pas à dire automatiquement non à
toute mesure federale , pas plus que la
sagesse légendaire du peuple suisse ne
peut consister à s'opposer par principe
aux propositions de ses autorités !

M. Alfred Gregory, chef de l'expédi-
tion anglo-italienne qui ne parvint pas
à gravir l'Ama Ablam, un pie de 6890
m., voisin du Mont-Everest, a déclaré
il y a quelques jours qu 'à son avis cet-
te montagne était inaccessible. L'expé-
dition est en effet arrivée à 120 mètres
du sommet, après une ascension diffi-
cile , mais elle s'apergut qu ii lui était
impossible de monter plus haut. Comme
on lui demandait s'il vaudrait la peine
de faire une nouvelle tentativo , M. Gre-
gory répondit qu 'il pensait qu 'il serait
préférable de dépenser l' argent pour
gravir un autre pie.

Un membre italien de l'expédition , le
Dr Piero Ghiglione , àgé de 75 ans, est
monte jusqu 'à 5850 m.

Le gouvernement népalais 'a donne
l'autorisation de tenter de nouveau
l'ascension de l'Ama Ablam le prin-
temps prochain.

Depuis 1934, la Confédération est propriétaire de l'immeuble sis à la Junkergasse
59, connu sous le nom de la maison Beatrice de Wattenwyl . Trois maisons ont
été réunies, au XVe et XVIIIe , pour former la propriété actuelle , qui vient d'ètre
rénovée et remise soigneuscment en état. Notre photo montre le salon centrai de

l'aile sud I, meublé avec des meubles Louis XVI d'epoque.

__ ————— '*»»

Renovatjon de la maison de Wa.tenwyl à Berne

... de l'offrande d'un bouquet
à l'envoi de poisson séché...

Selon un dicton populaire, toujours
fort à l'honneur : « Pour se marier,
il faut ètre deux », dans tous Ics pays
clu monde, le grand probleme a tou-
jours été et reste toujours de trouver
le moyen de faire connaitre sa fiam-
me à l'élue de son sceur. 11 n'en a pas
été touj ours ainsi.

Il y a moins d'un siècle, on eut
pousse les hauts cris si un jeune hom-
me et une j eune lille se fussent trou-
vés quelques instants en tète à tète.
Une mère jalouse ou un chapcron vi-
gilant surveillait attcntivement la
vertu des j eunes filles.

Le langage des fleurs était prati-
que , malgré ses inconvénients. Mais il
pouvait revenir cher et un fleuriste
n 'était pas toujours à portée de la
main. Et puis, jamais une jeune fille
ne pouvait offrir un bouquet à un
homme !

Mais les amoureux connaissent
mille et un moyens de se faire con-
naitre leurs sentimcnts, de passer ou-
tre à la surveillance de leurs gar-
diens. Et ce fut ainsi que naquit le
« Télégraphe d'amour ».

Lorsqu'un homm e cherchait une
épouse, il se contentai!, jadis , de por-
ter ostensiblement un anneau d'or au
prem ier dòigt de la main gauche.
Lorsqu 'il était fiancò , l'anneau pas-
sa:! au deuxième doigt pour arriver
au troisième le jo ur du mariage.

Pour faire connaitre ses intentions
a une j eune fille, un jeune homme
n'avail alors q u a  lui offrir  un bou-
quet de la main gauche. Si l'élue de
son cceur le prenait de la main gau-
che, tout était pour le mieux et il
était admis à faire sa cour. Si, au
contraire , la je une fille , mème avec
un sourire. prenait le bouquet de la
main droite , cela signif'ait que le
pauvre soupirant pouvait aller se
[aìre pcndre ou prendre ailleurs.

DES CLAQUES
S ET DES TORTURES GALANTES

j  II fallait iavo'.r vraiment l'esprit
i raff inò et recherché des Européens
? pour trouver un code d'amour aussi
? compliqué. Dans de nombreux autres
> pays, les choses se passent beaucoup
J plus simplement, sinon plus violem-
J ment.
s En Nouvel le Guinee, par exemple,
5 le j eune homme qui désire faire eom-
J prendre à une jeune fil le qu 'il la dé-
j  sire pour femme, se contente de lui

X
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donner un bon coup sur la joue avec
une massue finement sculptée.

Dans certains pays d'Amériqu e du
Sud, il est encore fréquent que deux
femmes qui recherchent les faveurs
d'un mème homme, enfilent des gants
de boxe. Au bout d'un nombre de
rounds plus ou moins grand , celle qui
reste debout peut ètre tranquille, sa
rivalle ne viendra jamais entraver ses
manceuvres. C'est une question
d'honneur , sinon d'amour-propre.

DES CADEAUX
ET DES PRECAUTIONS...INUTILES

Plus raff inò , le Japonais se conten-
te d'offrir à sa future femme du pois-
son séché et des algues. Un tei pré-
sent équivaut , dans l'Empire du Le-
vant , au plus tendre des aveux.

Par contre, à Ceylan, pour se dé-
clarcr, il faut acheter un enorme
lézard et en offrir la viande à l'élue
de son cceur.

Dans tic nombreux pays, Ics hom-
mes ont cherche, par divers moyens, à
se préserver contre les dangers du I
mariage.

C'est ainsi qu 'en Malaisie, le plus
souvent la bague de fiancaille est of-
ferte par le fiancé... à sa future belle-
mère, qui s'empresse de la garder.
Après un tei cadeau , elle ne peut fai-
re autrement que vanter les charmes
de son gendre à sa fille et veiller à
ce que celle-ci soit une bonne épouse.

En Syrie, un homme peut acheter ,
le j our de son mariage, un formulaire
pour demander le divorce. Chaque
jo ur, il pourra se servir de ce formu-
laire comme d'une arme et menacer
sa femme de signer la demande et
de la tléposcr si jamais elle n'obéit
pas à ses trente-six volontés.

Mais , dans ce domarne, il semble
b:en que ce soit certains Arabes qui
soient le plus prudents. Ils ont , en
effet , trouve un moyen de se débar-
•asser à tout jamais des belles-mèrcs
abusives.

Se référant à une coutume plus que
séculaire. les jeunes mariés déclarent ,
en effet, à leurs femmes que le mal-
heur s'acharnera à jamais contre leur
ménage, si jamais elles revoient leurs
mères. Et , le plus curieux de l'his-
toirc, c'est que beaucoup de jeunes
épousécs , soit par amour, soit par su-
perstition, conscntcnt à ne plus mème
adresser la parole à l' auteur de leurs
iours.

Une chaine privée américaine de Té-
lévision se spécialise dans les émissions
pour sourd-muets. Commentaires et
dialogues sont exprimés par des signes.
Les gestes de la presentatrice étant
particulièrement élégants , les auditeurs
sont d'accord pour reconnaitre qu 'elle
possedè la plus belle voix du monde.

•
L'église Saint-Michel , considérée com-

me la plus septentrional e du monde,
vient d'ètre consacrée à Hammerfest
par le délégué apostolique en Norvège.
Importante base de sous-marins pen-
dant la guerre, ìu ville , située bien
au-dessus du cercle polaire avait été
entièrement détruite par les nazis , en
1945. L'église Saint-Michel a été re-
censirai te gràce aux dons de catholi-
ques allemanda.
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Restaurant
de Tourbillon, Sion

Menu compiei Fr. 6,50
Sans premier Fr. 5,—

Potage Parmentier
Omelette paysanne

Còtelette de porc grillée Robert
Pommes rissolées
Fenouil au beurre

Salade

Compete de fruits

Plat du jour Fr. 3,50

Potage Parmentier
Tranche de porc
Pommes rissolées

L'instantané
de Pierre Vallette

Depuis que la fusee soviétique « Re-
ve », dédaignant la lune, a foncé avec
succès en direction du soleil , on n'a
plus le droit de s'étonner de rien.

Ceux qui se contentent , aujourd'hui ,
de s'oceuper des a f fa i r e s  de notre peti-
te mappemonde sont qualifiés avec de-
riditi d'« amortis », voire de « croulants »,
par les gens à la page !

Et pourtant...
Il me serait d i f f ic i le  de cacher l'éba-

hissement que j' ai ressenti en faisant
récemment une certaine découverte.

Dans une vitrine de jouets d' un ma-
gasin de la place , j' ai soudain remar-
qné , parmi de class 'ques joujo v.x, un
grand carton rectangulaire. Sur le cou-
vercle , on pouvait lire , lenez-vous bien :

« Botte d' enseignement de physique
nucléaire (à l'intentìon des gosses bien
entendu !) — Expériences scientifiques¦ nstructives — Avec compteur... Geiger,
contròlé comme ino f fens i f  — ».

N' y a-t-il pa s là de quoi tirer l'é-
chelle ?

A dix ans, par exemple , un gamin
pcut-il comprendre quelque chose à
une science qui fa i t  perdre leur latin à
un nombre incalculable d' adultes ?

Et si, par extraord 'naire , tei était le
cas, serait-ce un bien de favoriser chez
un enfant de telles dispositions ? Ga-
geons alors qu 'à quinze ans il reclame-
rai! un « vrai » compteur Geiger !

Ce serait du joli , car il est fo r t  pro-
bable qu'il occuperait du mème coup
ses loisirs à fabriquer des « Bombes H » ,
en en jetant les déchets dans la pou-
belle familiale !

Tonte plaisanterie mise à part , la pe-
tite découverte que j' ai fa i t e  par ha-
sard est un indice entre mille de la fo -
lle collect '.ve qui atteint tout un cha-
cun.

Hier encore, l' enfanee s'amusait avec
des appareils de radiographie en minia-
ture , des machines à laver et des avions
à réaction du mème gerire... C'était dé-
jà largement su f f i san t .

S 'il lui fau t  ma 'ntenant des comp-
teurs « Geiger » , où s 'arrétera-t-elle ?

Comme je comprends Maurice Gene-
voix , lorsqu 'il déclara à une journaliste
venne l'interviewer au début de Van :

« J e  voudrais que l'histoirc se dés-
accélère .'... Que l'on ait le temps de voir
clair ! »

Pcrsonneìlement , j' aura ;s ajoute :
« ...et de comprendre ! »
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Résultats
commentaires

ciassements
Ligue nationale A

Davos - Lausanne 11-1
Ambri-Piotta - Bàie 2-4
Arosa - Berne 2-3

Berne 8 6 1 1 13
Bàie 8 5 1 2 11
Y.-Sprinters 7 4 1 2  9
Davos 8 4 1 3  9
Zurich 7 4 0 3 8
Ambri-Piotta 8 3 0 5 6
Lausanne 8 1 2  5 4
Axosa 8 1 0  7 2

Les Davosiens sont assez longs à trou-
ver leur véritable forme, mais lorsque
cette dernière est là , rien ne resiste sur
leur passage. Lausanne en a faiit samedi
la dure expérience. Le titre n'est pas
encore perdu pour les gars de Robert-
son et bien peu pourront prétendre en-
core battre les G-risons en cette fin de
championnat. Bàie, dans un difficile dé-
placement, remporte une magnifique
victoire, cela leur permei de rester en
contact avec les ténors du groupe.

Arosa a montre une magnifique résis-
tance face à Berne, cela doit certaine-
ment les encourager pour la suite de la
compétition.

ter presque un match entier sur la gia-
ce. Enfin , pour terminer, Montana , fort
bien parti , a dù laisser partir la victoi-
re avec les Genevois. Décidémerut, avec
une équipe qui compte pourtant des
élémonts de réelle valeur, il est bien
dommage que les montagnards ne par-
viennent pas à rempanter une victoire
qui pourtant était à leu r portée.

GROUPE EST
Petit-IIuningue - Grindehvald 3-4
St-Moritz - Kloten 5-1
Langnau - Grasshoppers 8-4

St-Moritz 6 5 0 1 10
Zurich II 6 4 0 1 8
Grasshoppers 7 4 0 3 8
Langnau 8 3 1 4  7
Kloten 6 3 0 3 6
Grindelwald 5 2 0 3 4
Petit-Huningue 7 0 1 6  1

Grindelwald, par sa victoire sur Petit-
Huningue, laissé carrément la lanterne
rouge à son partenaire du jour . St-
Moritz , qui n'a pas abdiqué , bat n-ette-
ment Kloten, ce qui est tout à fait nor-
mal, tandis que la victoire de Langnau

sur Grasshoppers est tout de mème
une grosse surprise.

Ligue nationale B
GROUPE GUEST

Gottéron - Martigny 2-3
Sierre - Servette 9-3
Viège - Chaux-de-Fonds 3-0
Montana - Servette 8-12

Ch.-de-Fonds 7 6 0 1 12
Viège 5 5 0 0 10
Servette 7 3 1 .3 7
Sierre 6 3 0 3 6
Martigny 5 2 0 3 4
Gottéron 7 2 0 5 4
Montana 7 0 ' 1 6 1

Sensationnelle surprise à Fribourg, les
Martignerains ont démontré ainsi nette-
ment qu'ils n'ont pas du tout l'intention
d'accepter la peu enviable place de lan-
terne rouge. De son coté, Sierre, en rem-
portant une nette et significative vie-
torre sur Servette, est à peu près cer-
tain de ne pas faire la triste expérience
'de l'année dernière. Les Sierrois, avec
leur nouveau gardien, ont pris une tel-
le confiance en leurs moyens que ca
leur permettra certainement d'occuper
une très honorable place au classement
en fin de saison.

Viège a -livré face à La Chaux-de-
Fonds certainement une de ses meil-
leures parties de la saison. Les gars de
MacDonald ont adopté une tactique d'é-
touffement qui leur a particulièrement
bien réussi. Certes, La Chaux-de-Fonds
est une belle équipe, mais elle manque
par trop visiblement de réserves, c'est
en definitive ce qui les a handicapés .
Pfister, Townsend, Delnon , malgré toute
leur classe, ne peuvent impunément res-

Zermatt-Crans 10-6
match arrété — (3-3 4-2 3-1)

Patinoire de Zermatt , en parfait état.
200 spectateurs. .

Buts pour Zermatt : Mac Neal 3, Ame-
deo Biner 3, S. Kronig 2, G. Biner et
Julen 1.

Buts pour Crans : Carlsen 4, Olivier
Barras et Jacquod chacun 1.

Arbitre : MM. Défago et Koenig.
Après sa défaite contre Sion , samedi

soir, le HC Zermatt s'est pleinement
ressaisi dimanche contre Crans et a
fourni une exceliente partie d'ensemble.

Le match s'est déroulé très correcte-
ment et les arbitres n 'ont eu à siffler
que trois pénalisations mineures durant
les deux premiers tiers.

Durant le 3e tiers, alors que rien ne
laissait supposer une pareille attitude,
Crans après 8 minutes de jeu a quitte
la patinoire, en alléguànt que l'arbi-
trage était nettement insuffisant.

Il est a prévoir que Crans perdra cet
te rencontre par 5-0 forfait .

Grosse participation
au Trophée

du Mont-Lachaux
AUTRICHE : Toni Mark, Trit-

scher, Baumschlager, Schemmel,
Schallcr. — Dames : Chritl Ma-
chek, Grete Haslauer, Sieglindc
Breuer, Grete Grander.

FRANCE : Michel Arpin (ga-
irrianl  du slalom de Vil lars) Albert
Gacon (Ime au combine chi Tro-
phée 58), Stamoos Pierre, Duvil-
lard Georges, Folliguet, L. Main i
Pierre, Bienvcnue Yves.

GRANDE-BRETAGNE : Nigel
Gardner, Colin Grimley, Ian Mac-
leod, Richard Cornwall - Leigh ,
Geoffroy Pitchford.

ITALIE : Ire équipe d'Italie.

Premiere ligue
GROUPE I

Bienne - Urania 4-9
Les Genevois se sorit magnlliquement

repris samedi -soir à Bienne. Ils peuvent
d'ores et déjà se considérer comme
champion de groupe. Devant 7500 (!)
spectateurs, ils n'ont laissé aucune
chance -aiux locaux , auxquels pourtant
un -match nul suffisailt pour -remporter
le titre. Wlnder a repris sa place en pre-
mière ligne d'attaque et Keller son pos-
ila d'arrière. Cette itactique s'est avérée
excellente, puisque Winder a réussi à
lui seul 5 buts. Urania sera donc un ad-
versaire particulièremen t dangereux
pour les finalistes romands et avec son
moral entièrement retrouvé, pourra pré-
tendre avec justesse au titre suprème.

GROUPE III
Zermatt - Sion 4-8
Villars - Saas-Fée 10-0
Zermatt - Crans 10-6 (arrété)

Sion 4 3 1 0  7
Villars 4 2 2 0 6
Crans 4 2 0 2 4
Zermatt 6 2 0 4 4
Saas-Fée 4 0 1 3  1

Deux déplacements en 2 jours pour
les Sédunois, c'était vraiment un tour
de force, mais le calendrier a des rai-
sons que la raison ignoro, il fall-ait donc
'remplir ses obliga-tions, pour ne pas ris-
quer une elimination -pour le ilitre au-
tau-r du tapis vert. Ce déplacement s'est
donc termine pour -les Sédunois par une
victoire certes mériitée, mais non sans
que Ics Zermattois ne se soient défendus
avec acharnoment. La position des pou-
lains de Bouby Favre est donc enviable,
mais il ne faut pas oublier les deux dif-
ficiles déplacements de la semaine pro-
chaine : mardi à SaasrFée et samedi à
Villars. Faisons confiance aux Sédunois ,
ils ont mentre à maintes occasions que
la volente nécessaire pour gagner ne
leur faisait pas du-itout défaut.

Villars a joue son premier match sur
sa patinoire et le résultat nous prouve
que les Vaudois me se laisseront pas fai-
re facilement chez eux. Saas-Fée avait
pourtant fait  un rnagnifique match nul
chez lui. Ce resultali mettra -certaine-
ment en garde les prochain s adversaires
de Viillars , qui doivent s'attendre à ce
qiu e les gars de Pelletier ne fassent au-
cun cadeau.

Deuxième ligue
Gottéron II - Martigny II 3-2
Bulle - Martigny II 6-8

Le nombre fait la
force

Plus le nombre des abonnés sera
important, plus le journal pourra
étre développc dans tout le can-
ton. Soyez parmi les nouveaux
abonnés de la « Feuille d'Avis du
Valais ».
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wiege » Chaux-de-Fonds $-©
1-0 1-0 1-0

IndustrieEEe Zumstein - Ambri-Piotta (Gè) 3-4

Lo second but obtenu par Viege : Richard Truffer , cache sur notre photo , vient d'ouvrir en face sur Anton Truffer doni
le tir ne laissé aucun espoir à Badertscher . Quant à Danmeyer et Townsend , ils considèrent la scène avec désespoir.¦ (Photo-Schmid - Cliché FAV)

Viège : A. Truffer ; Meyer, G. Schmid;
Studcr, Salzmann, MacDonald, H. Truf-
fer ; T. Truffer , R. Truffer , Pfammater.

Chaux-de-Fonds : Bardetsched ; R.
Delnon , Danmcyer ; Geiser, Stettler ;
Townsend, Pfister, Liechti ; Scheideg-
ger, Ferraroli , Huguenin.

Les arbitres sont MM. Briggen de
Berne et Stoller de St-Sulpice.

Patinoire de Viège. 4500 spectateurs.
Tandis que Chaux-de-Fonds se pré-

sente au grand compiei, Viège enregis-
tre le lourd handicap de l'absence de
son arrière Otto Truffer qui , si tout va
bien, va reprendre l'entrainement dès
la semaine prochaine.

Buts : 7e minute Herold Truffer sur
passe de MacDonald. 37e Toni Truffer
sur passe de R. Truffer. 43e- Herold
Truffer sur passe de Salzmann. .

Viège a amplement mérite sa très
belle victoire sur le, disons-le franche-
ment, grand favori du groupe. La partie
fut disputée correctement par les deux
équipes : il n'y avait qu 'une seule ex-
pulsion, et celle-ci encore discutable.

Les Valaisans, qui sont maintenant
leader théorique du championnat, doi-
vent leur succès avant tout à leur con-
dition physique étonnante, à son meil-
leur jeu d'equipe et a sa meilleure tac-
tiqquc, bien enseignée par le fameux
MacDonald , qui fut une fois de plus le
meilleur joueur sur la giace. Une men-
tion speciale va à la défense, dans la-
quelle Amandus Truffer fut éblouissant,
sur dans ses intcrventions et aidé par
la chance, comme son antipode d'ail-
leurs, mais il faut dire qu 'il faut la
chance pour faire un bon gardien. Avec
un tei Amandus, Viège n'aurait jamais
pris 6 buts contre le CP Zurich. Les
deux arrières n'ont que rarement quitte
la giace et se sont défendus comme des
lions. Tandis que Meyer s'avanca sou-
vent avec succès, Germani Schmid éton-
na par son intelligent jeu de position.
Les deux lignes d'attaque se sont égale-
ment bien battues. Us ont bien soutenu
la défense dans sa lourde tàchc, et ont
trouve encore moyen d'attaquer beau-
coup plus que leur réputé adversaire.
MacDonald fut le grand distributeur et

il provoqua plusieurs situations épineu-
ses devant Bardetscher. Dès la 30e mi-
nute, il ne quitta plus la giace. Ses
ailiers furent malchanceux , pourtant
Herold fut auteur de deux buts. Dès
que MacDonald prit la direction de la
deuxième ligne d'attaque, celle-ci fut
également très dangereuse. Les frères
Truffer se chargèrent mème de marquer
le plus beau but de la partie. A toute
l'equipe vont nos remerciements et nos
meilleurs voeux pour l'avenir.

Chaux-de-Fonds a perdu le match
au premier tiers dans lequel il ne par-
vint pas, contrairement à son habitude,

(2-1 0-1 1-2)

s».?^.. • . 

a marquer. Viège ayant pris un départ
ultrarapide et marquant de près son ad-
versaire, les Neuchàtelois n'ont jamais
pu s'organiser. Townsend, bien que jou -
ant ailier, ne s'avanca que très rarement
si bien que Pfister se trouva seul en fa-
ce de la défense serrée de Viège. Tandis
que Reto Delnon, Danmeyer (un jeun e
qui promet) et Townsend ne quittèrent
j amais la giace, Pfister fut vite épuisé.
Avec son jeu très fin , il ne pouvait rien
contre les solides Viégeois et il fut ainsi
la grande déception de la partie. Bar-
detscher fit une belle partie et ne pou-
vait rien contre les trois buts.

Troisième ligue
Nendaz - Sion HI 3-1
Sion HI - Montana II 4-7

Résultats du Sport-Toto
Arsenal - Everton 3-1 1
Chelsea - Portsmouth 2-2 x
Leeds - Preston 1-3 2

Toutes les autres rencontres ont été
renvoyécs. Conformémcnt a la tradi-
tion , la Société du Sport-Toto attendra
que les autres matches aient été joués
pour procéder au dépouillemcnt et à la
répartition des gains.

_ IA| RENONCE A MON

cU

AMOUR POUR flERRE, C0HME
.'AJ KENONCÈ AU VllAlN /

HETIEK QUE VOUS ME FAItEs/
FAIRE ! VOUS AVEI .(>
ABUSÉ DE MA JEU- Ŝ) >
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L o  daax équipes photographiécs avant la rencontre. Les Sédunois sont à ge-
n_ux . (Photo Schmid - Cliché FAV)

Cett -̂  rencontre a èli sui. ie avec un réel intérèt par quelque 400 spectateurs.
Les jeur.es Sédunois oni. vraiment surpris en bien en tenant tète à la brillante
équipe genevoise qui avait gagné le tournoi de Noèl organisé par notre excellent
confrère La Suisse. Ce fut  un match remarquable, fort bien arbitre par MM.
Andréoli de Sion et Rey de Genève. Au début de la rencontre, les deux équipes
éshangèrcnt des souven'rs. Bref , ce fut une jo urnée très sympathique et les deux
équipes fraternisèrent a l'issue de la rencontre. Alors que l'on s'attendait à une
très nette supériorité genevoise, les Sédunois prirent un excellent départ et menè-
rent bientót par 2-0 gràce à des tirs meurtriers de Keller et de Zumstein. Loin
de ss laisser abattre, les visiteurs entreprirent de remonter ce lourd handicap et
y parvinrent parfaitement puisque au troisième tiers ils menaient par 4-2 à la
suite de rcmarquables attaques dirigées par les grands espoirs que sont Haeberli
et Rosselet. Durant les dernières minutes de la rencontre, les Sédunois eurent
une i'urieuse réaction et marquèrent par Keller. Les dernières minutes furent pal-
pitantes , mais les Valaisans ne purent égaliser, ce qu 'ils auraient amplement
inerite. Cette défaite , plus qu'honorable, de notre équipe , a permis aux dirigeants
sédunois de constater qu 'un bon travail s'était effectué durant cette dernière
periodo dans notre cite
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(fontana-Servette 7-11
4-2 3-4 0-5

MONTANA : Perren ; Dasky, Felli ;
Btenhcider I ; Rey, Viscolo , Besten-
tider II ; Besencon , Gsponer, R. Bon-
j,; Schmidt.
SERVETTE : Schneeberger; dall'Oglio,
ongard ; Balet , Schindler ; Bagnoud,
imick, Althaus ; Preissig, R. Bei-nas-
ini, Chappot.
Arbitres : Aubort (Lausanne) - Weber
Yibourg) , bons, mais souvent pas assez
ivères dans certains contacts...

ichard Bonvin a fait dimanche sa ren
trée au sein du HC Montana

Giace rapide et dure - temps couvert
et agréable - 500 spectateurs .

Notes : Montana enregistre la rentrée
de Richard Bonvin qui n 'avait plus jou é
depuis sa blessure dans le match de Ser-
vette à Genève au début de saison.
Par contre, Servette a.ligne une forma-
tion bien panachée : Schneeberger
(joueur de la troisième ligne d'attaque !)
garde les buts pour Retschisky dont l'ceil
s'est ferme à la suite de la blessure de
la velile. M. Bernasconi souffre de dy-
senterie. Staebler et Branger sont bles-
sés et Bagnoud et dall'Oglio jouent mal-
gré une légère grippe.

Buts. — ler tiers : 2. Viscolo sur passe
de Rey ; 3. Zamick sur passe de Ba-
gnoud ; 4. Bestenheider II sur passe de
rVisco:o ; 5. Bagnoud sur passe de Za-
mick de 20 m... ; 8. Rey sur passe de
Bestenheider II ; 12. Rey sur passe de
Dasky.

2me tiers : 5. Gsponer sur passe de
Besencon ; 8. Zamick sur passe de Ba-
gnoud ; 9. Bagnoud sur passe de Zamick;
13. Bernasconi R. sur passe de Pressig
et Chappot ; 18. Rey sur passe de Bes-
tenheider II ; 18. Zamick sur effort per-
sonnel ; 20. Dasky d'un tir de la ligne
Meue.
3me tiers : 7. Zamick sur renvoi du gar-

dien et tir de Chappot ; 13. Althaus sur
renvoi du gardien ; 18. Zamick sur effort
personnel ; 18. Bagnoud sur passe de
Zamick.

Pénalisations : 2me tiers : 14. Bagnoud
pour avoir conserve le puck dans la
main trop longtemps.

3me tiers : R. Bonvin 10' pour mécon-
duite vis-à-vis de l'arbitre VVaeber.

Le Cervin sous la lune sourit à la victoire sédunoise

Zermatt-Sion 4-8
(1-4 2-3 1-1)

Germanini vient d'ouvrir
ra cependant pas conclure

Los dirigeants sédunois, pressés par le temps et surtout par le mauvais temps,
Jt dù cette saison trouve des solutions de fortune afin que leur équipe puisse
^Putc r lous ses matches de championnat et ne pas ètre victime d'un déclasse-
*nt pour n'avoir pu remplir le programmo. C'est pouquoi ,après avoir par deux
M dù renvoyer le match de Crans, et le jou r des Rois celui primitivement fixé
Zermatt, Ics gars de Roger Guay ont eu une fin de semaine particulièrement
«rgec. Venrlredi, le déplacement à Crans n 'a pas été une simple formalité , et
3 spectateurs qui ont eu le courage d'affronter le froid sibérien de la station ,
j viendront pas nous contredire. Rentrés tard de Crans, les joueurs sédunois
"ni pa 5 cu beaucoup de repos avant de prendre le départ pour Zermatt. Leur
Wolfe dans la station haut'-valaisanne n'en est que plus méritoire. Les Sédunois
!trouvciH de ce fait fort bien places pour la suite de la compétition , mais ils
*r reste la semaine prochaine deux durs déplacements a effectuer. Mardi , les
Jtlains de Bouby Favre prendront la route de Saas-Fée et samedi celle de
'"ars. Entre deux , Saas-Fée viendra à Sion. C'est un programme particulière-
*"! charge et Ics Sédunois méritent d'ètre particulièrement encouragés par
"fs fidèles supporters qui se déplaceront certainement très nombreux. Nous
:™nt donc confiance aux hommes de Guay qui ont démontré a plusieurs reprises
"ls étaient capables de se surpasser pour forcer la victoire.
NC Sion : Zufferey ; Guay, Blaser ,
'A. Zermatt ; Michelloud . Germanini ,
*yer ; Imboden , Romailler , M. Zer-
eteli ; Vonlanthcn.
HC Zermatt : H. Schuller ; Schaller,
Nven : Imboden . M. Perren ; Mac
J*. A. Biner , F. Julen ; F. Kronig, E.
«ùler, O. Kronig ; H. Biner.
Arbitres : MM. Defago (Champéry) et
^ling (Brigue).
Ko spectateurs. Giace en parfait éta t ,
* dure , car la temperature voisinait'--15 degrés.
auts — ler tiers : Michelloud Te. Ger-

Zermatten , absolument seu l face a Schaller. Le Sédunois ne pour-
Cliché FAV)

manini  lOe , Guay 14c, Mac Ncal 18e,
Guay lOe ; 2c tiers : Guay 3e, Imboden
4e, autogoal sur t ir  de F. Kronig 8e,
Dayer 14e, F. Kronig 17e ; 3c tiers : Mi-
chelloud I le , Mac Neal 17e.

Pénalisation — 2e tiers : Imboden et
Zurnivcn ; 3e tiers : Mac Neal.

Les Sédunois , conscients de la fati-
gue qui pourraient résulter après le
premier et second tiers, partent d' em-
blée à l'assaut de la cago de Schuller.
Cette tactique leur réussit parfaitement
et bientót ils mènent a la marque par
3 à 0, Ics buts étant réussis par Mi-

chelloud sur renvoi du gardien , par
Germanini sur renvoi également, et par
Guay, d'un tir violoni pris presque au
milieu de la patinoire. Mac Neal réduit
l'écart mais Guay le rétablit aussitót.
Les Sédunois qui sentent la victoire fa-
cile à leur portée, se permettent de
jouer en dilettante et par trop person-
nellement. Malgré cela , ils parviennent
a augmenter leur avance, car la fai-
blesse de Zermatt est par trop eviden-
te. Guay, Imboden et Dayer marquent
dans le second tiers , tandis que les Sé-
dunois capitulent sur auto-goal et par
un tir insidieux de F. Kronig. La troi-
sième partie de la rencontre ne repré-
sente plus aucun intérèt , les Sédunois
jouent de plus en plus de fagon dés-
oidonnéo , ce qui pourrait bien leur
jouer un vilain tour un de ces moments.
Michelloud , sur passe de Germanini ,
marque le dernier but pour les Sédu-
nois, tandis que Mac Neal signe le nu-
mero 4 pour Zermatt.

Compte tenu des circonstances , la vic-
toire sédunoise est certainement méri-
tée mais il ne faudrait  pas trop se leur-
rer quant à l'issue des prochaines ren-
contres si nos joueurs se permettent
de jouer en solistes lors des prochaines
rencontres. Le championnat entre dans
une phase decisive, chacun doit étre
conscient de ses responsabilités et pen-
ser qu 'en premier lieu le hockey est un
jeu d'equipe. Alors tout ira bien.

*£"g7ÉÉKIaBMa
toute sécurité

3iei*pe-Ser*weff © 3-3
Sierre : Benelli H. ; Benelli B., Gia-

chino A. ; Bonvin , Tonossi ; Imboden ,
Denny, Giachino J.; Theler , Roten , Bre-
gy E.; Braune.

Servette: Retschisky ; Schindler , Bon-
gard ; Dall'Oglio, M. Bernasconi ; Ba-
gnoud R., Bernasconi , Althaus ; Preis-
sig, Zamick , Chappot ; Balet , Schnee-
berger.

Arbitres : MM. Aubort , Lausanne, et
Waeber , Fribourg, excellents.

Giace parfaite. Temps splendide. 2000
spectateurs.

Notes — Servette se presente sans
son gardien Staebler , blessé à la main
gauche contre La Chaux-de-Fonds, et
remplacc Branger blessé a la cheville
par M. Bernasconi qui finirà en avant.
Zamick remanie Ics lignes offensives
et prend place au premier tiers au cen-
tre de la deuxième, pour revenir ensui-
te avec Bagnoud et Althaus .

Au deuxième tiers , Bonvin est touché
a la cheville, mais reprend courageuse-
ment sa place. Enfin , Bregy L. est vic-
time (sans faute de l'adversaire) d'une
fracture probable du nez.

Buts — ler tiers : Bagnoud 6e, sur
effort personnel , Roten 7e, sur passe
de Denny, Bonvin 8e, sur passe de Gia-
chino A. et Denny, Denny 17e, sur pas-
se de Giachino ; 2e tiers : Imboden 12e,
sur passe de Denny, Denny 16e, sur pas-
se de Giachino J.; 3e tiers : Denny 3e,
sur passe de Giachino J., Bagnoud 5e,
sur passe d'Althaus, Denny lOe, sur pas-
se de Bonvin. Bongard 12e, sur passe
de Bagnoud , Denny 12c, sur effort per-
sonnel, Denny 13e, sur passe d'Imboden.

Pénalisations — ler tiers : 2e Gia-
chino , pour coup de genou, 3e Zamick ,
pour coup de canne dans les patins ; 2e
tiers : lOe Chappot , pour coup dans les
patins ; 3e tiers : 4e Giachino J., pour
accrochage, 5e Schindler , pour coup de
crosso, 6e Denny, pour body-cheek in-
terdit dans les bandes, Ile Giachino A.,
pour coup de crosse, 18e Chappot,. pour
canne dans les patins.

Quelle magnifique, sympathique et
(c'est là le charme !) infitiment pré-
cieuse victoire les hockeyeurs sierrois
ont offerte samedi soir à domicile à
leurs fidèles supporters en balayant
sans ménagement ni pitie, mais avec
une correction totale le team favori du

3-1 2-0 4-2

Peter Imboden marque à bout portami

Servette HC. Cependant, disons-le . qu 'à la fin du tiers au cours duquel il
d'emblée, succès pleinement morite et
sans bavure, acquis de haute lutte, que
personne n 'aura la moindre idée de
contester ni de minimiser, car Servette
averti de l'expérience de l'an dernier
(3-1) n 'était pas venu dans la Cité du
soleil pour jouer les victimes expiatoi-
res ou pour esquisser le moindre ca-
deau. La période des fètes est d'ailleurs
bien passée...

La rencontre avait d'ailleurs com-
mencé dans des conditions assez parti-
culières, car Retschisky se voyait sé-
rieusement blessé à l'arcade sourcilière
quelques minutes avant le début de ce
choc important. Son rétablissement ne-
cessita l'intervention d'un médecin et
le retard logique de 20 bonnes minutes.

Pourtant , dès les premiers contacts,
l'ambiance était créée, car le jeune kee-
per du team du bout du lac se voyait
contraint de s'interposer à Denny et
consorts. La pénalité de J. Giachino,
suivie de celle de Zamick, mit le feu
aux poudres , car Servette transpira et
souffrit énormément, les modifications
dans ses lignes offensives lui ótant pro-
visoirement la cohésion nécessaire. Min-
ce excuse cependant, puisque Servette
sur une intelligente contre-attaque ou-
vrait le score par Bagnoud , reste pati-
neur de classe et tireur percutant. C'é-
tait toutefois mal connaitre les inten-
tions des Sierrois qui savaient la ren-
contre à la portée de leurs Cannes (à
travers le résultat de La Chaux-de-
Fonds !). En moins de deux , Roten avec
le concours de Denny égalisa sous des
cris de joie compréhensibles. Servette
n 'en revenait pas et se le fit voir jus-

(Photo Schmid - Clichè FAV)

connut une pression qui se caracterisa
par deux points complémentaires.

A la reprise, Zamick prit la place de
Bernasconi en compagnie de Bagnoud
et d'Althaus, mais la défense locale res-
tait sérieuse ! On le congoit aisément,
car Zamick, Bagnoud ou autres Althaus
étaient si marqués que Benelli H. fit
bravement le reste. Ainsi, la supériori-
té genevoise, assez minime, comman-
dée par la tactique valaisanne, reste
sans effet aucun. Et en face, Denny sut
admirablemen t profiter des monumen-
tales erreurs de la défense adverse pour
monter le score à des proportions in-
franchissables, trop mème puisque Za-
mick termina le match complètement
écceuré et dègù. Comme on le com-
prend. Les Sierrois s'étaient bien bat-
tus, avec un mora! à tout casser, dans
le style traditionnel, mais ce qui n'en-
lève rien avec une belle classe et c'est
peut-ètre leur meilleure rencontre de
la saison. Avec éloges particuliers à
Denny, grand réalisateur, Benelli H.
brillant portier , Benelli B. et Bonvin,
parfaits défenseurs, sans pour autant
óter un mérite quelconque aux autres
joueurs. Dommage que la formation
souffrit au troisième tiers de l'absence
forcée de Bregy qui avait su neutrali-
ser Zamick de parfaite manière.

Servette n 'a pas dègù , loin de là !
Mais une fois de plus le morceau était
trop gros pour lui et seule la classe d'un
Bagnoud , celle de Zamick , élégant pa-
tineur , ou le dynamisme d'un Chappot
ne pouvaient contrecarrer les projets
sierrois.

Bottaron-Marnony 2-3

@ BILLARD

Gottéron : Egger ; Maisoneuve, Pan-
chaud ; Schweizer, Monnin , Aebischer,
Beer , Clément ; Wàber , Gehri , Gauch ;
Zedi.

Martigny : Jacquiéroz ; Connors, Bon-
gard ; H. Pillet , Saudan ; Revaz , G. Pil-
let, Rouiller ; Nater , Constantin , Mu-
ri ry.

Arbitres : MM. Stoller , de Lausanne ,
et Vuillemin , de Neuchàtel .

Spectateurs : 2500.
Pénalités : Connors (2), Rouiller (3X 2

minutes).
Samedi, le HC Martigny effectuait en

terre fribourgeoise un difficile déplace-
ment. Le HC Gottéron est une équipe
volontaire qui ne se laissé pas battre
facilement. Les scores serrés de ses
rencontres en sont une preuve. Malgré
tout , les Valaisans avaient un petit es-
poir , ils avaient battu Montana chez lui
dimanche passe et avaient tenu tète
aux Sierrois.

La rencontre de ces deux équipes
d'égale force fut palpitante de la pre-
mière à la dernière minute. Au début ,
les Fribourgeois dominèrent largement
gràce à leur première ligne dans laquel-
le évolue le rap ide Beer. Mais Connors
avait organisé sa défense en conséquen-
ce ; aussi cette ligne ne put-elle pas

scorer. La legere superionte fut concre-
tisée par un but de Gehri.

Au deuxième tiers, Gehri porte la
marque à 2-0 pour Gottéron. Martigny,
sut ne pas se décourager et gràce à
Connors et Mudry qui langaient dan-
gereusement les deux ailiers Nater et
Constantin , put égaliser dans ce tiers
encore.

La dernière partie s'annongait les plus
palpitantes. Gottéron fit tout pour avoir
les deux points. Ses avants harcelaient
la défense valaisanne. Mais Connors
était là et une fois le danger passe re-
langait l'attaque. Et c'est finalement le
plus calme qui réussit à obtenir l'avan-
tage. Ce fut G. Pillet qui par un drib-
bling étourdissant passa la défense fri-
bourgeoise et battit Egger.

Ainsi Martigny rapporto deux points
de son déplacement à Fribourg : 2 points
que personne ne voulait  lui accorder.
Martigny vaut mieux que son classe-
ment, car en fait sur la patinoire des
Mélèzes il s'osi mieux comportò qu 'un
Servette ou qu 'un Sierre. Le HC Mar-
tigny peut voir l' avenir avec moins de
noir et la rencontre de mercredi soir
contre Viège à Viège sera disputée.

G.R.

Martigny reni
Ecosse 7-7

Cotte rencontre internationale a attiré
1800 spectateurs à la patinoire de Mar-
tigny.

L'equipe locale, renforcée par le Sé-
dunois Roger Guay, qui fut le meilleur
homme sur la patinoire , a réussi l'ex-
ploit de tenir en échec l'equipe nationa-
le d'Ecosse.

Le match fut très rapide et toujours
correct puisqu'une seule pénalisation a
été sifflée. Le jeu fut en general de tou-
te beauté et enthousiasma le public.

Avec Guay, signalons chez les locaux
la belle performance réalisée par les
jeunes Nater , Rouiller et Constantin.

Les buts pour les Valaisans ont été
obtenus par Guay (3), Connors (2), Pil-
let et Mudry.

G.R.

Finale dy Championnal
Suisse Cat. IV, libre

Samed i et dimanche se deroula a Ai-
gle la finale opposant six champions ré-
gionaux. Notre représentant sédunois
René Perraudin , en compagnie du Tes-
sinois Bernardoni , gagnòrcnt 4 matches
et n'accordèrent qu 'une victoire à leurs
adversaires. Un match de barrage don-
na la victoire finale au Tessinois avec
un résultat de 200 contre 189.

Classement : Bernardoni ; Perraudin ,
plus forte moyenne, 20 points ; Weber ,
La Chaux-de-Fonds ; Friedcr , Neuchà-
tel : Giudici. Tessin. Brunner , Zurich-

Nos félicitations à M. Perraudin qui
passe en troisième catégorie et devra
participer aux éliminatoires romands au
début février.

Un nombre imposant de supporters de
Martigny et Sion ont accompagno les
champions. Une mention speciale à M.
Jean Lorétan , le dévoué manager. Le
Club d'Aigl e doit ètre felicitò pour l'or-
ganisation réussie.



La succession du
conseiller national

Wartrnann
FRAUENFELD — M. Hermann Graf ,

président du Tribunal  de districi de
Diessenhofen, premier des viennent en-
suite de la liste du parti des paysans
thurgoviens des élections, au Conseil
national , succèderà à Otto Wartrnann,
conseiller national , decèdè.

Rossberg à Kempthal , par le pro fesseur
Laur et M .  Bertschinger, de P f u oj i k o n .

Association suisse des
agriculteurs

ZURICH — Fondee en f év r i e r  1882 ,
l'Association suisse des agriculteurs a
tenu dimanche à Zurich sa 500e assem-
blée. Plusieurs  discours ont été pronon-
cés, notamment par M .  Walter Steiner ,
de Zuricfi . p résident de l 'Association,
par le professeur Howald , de Brougg,

ujui a présente un exposé sur les 20 ans
d'exploitation du domaine d 'Unterho f -

Proditorie de la culture du tassac
La culture du tabac en Suisse a reoule

en deux ans de 67 ha. ; atar-s qu 'elle
occupail: 1176 ha. en 1956, cette surfaoe
n'était plus que de 1109 ha. en 1958. En
une seule année, 314 agirtauilteurs ont
abandonné le tabac. C'es-t la premièr e
fois depuis sa fondatlon que la Fédéira-
tion suisse des assooiiaiti-inis de -plainiteurs
de tabac assiste à une pareRile régres-
sion. Comment expliquer semblable
phénomène ?

Il tieni essenti e'1', e ment a:u fa it que des
cuùt'ures industri elles corome -celile des
pois de conssirves -ten d e-nt à s'implanter
en des régions t-eùies que la B-roye ou le
Tessin , qui éta ient jusqu '-ioi dies itenres
d'éleotion de la production du tabac. De
teO-'.es cuitures se seni avérées avoir,
comparées à celile du la-bac, soit des -ren-
demenis bruit-s plus éi'evés, soit des frais
de production plus bas (les frais de main
d'oeuvre notamment) .

Si 1 on eons;dere l'intérét de l'ensem-
ble de notre agniouì 'iture , cette concur-
rence de deux cuitures sarclées, toutes
deux rémunératrices et intenslves, est
t-egrettable. Le bui que nous devons >re-
chei cher, c'est l' exlension Ha plus forte,
possibl e de -telles cu iures. A leur défaut ,
on ne peut maintenir  des surf-aces suffi-
san-tes en culture des cha-mps, seul
moyen d'en-rayer la suirp-rodiuiotiion toi-
tière. On sait en effet qu 'iil est Impossi-
bile de faire revenir constamment blé sur
blé, car à ila langue le sol n 'est alors
plus suff i samment  ameubil, et les ipara-
s'ite.s propres aux cé-réales flnissent .par
l'infester. On ne -peut l'en déba>rra<sser
et lui rendre une meill-eune eontexitii'i-e
physique qu 'en faisant aùterneir pério-
diquement Je bla avec une ambre e-uil'tore
exigeant que le sa! soit tra vallile par des
labcurs plus profonds, sui vis de facons
supe.rff'ieie.V.es répétées. La oultuire qui ,
dans toutes nos oa mpagnes, q.uels qu'-e.n
soient l' a l t i tude  et le cllmal, rompl'lt le
miieux cette condit-ion, c'-est e-eOie de la
pnmme de -terre. Mais, prtéc-iisément,
parce qu 'elle peut ètre pratiquée adsé-
ment pa-r-tout, nous connais-sons une su-r-
producticn croi-ssante de ce -tubercule.
qui , chaque année, donn e des soucis plus
sérieux à la Règie des alcools. Aussi ,
tout ce qui peut permettre de tout à la
fois aceroitre nos su-rfaices en eulibuires
sarolées et diminuer cell es en pom mes de
terre contri bue ra à affermili- la struelui-p
de notre economie -agirai re. Le . -moyen

auquel on songe le plus pour cela, e est
l'a-ugmen-t-a-tiioin de notre production bet-
teravière grà-oe à la cons-linuc-tioin d'une
seconde sucrerie. Mais ca ne saurait ètre
le seul. Toutes les autres loulltures dn-
dustrie-Uies d-oi-veint ètre eneourag-ées, et
les surfaces qu'elies occupent doivent
pouvoir s'ajoutei- à celles ex'istawt déjà ;
elles ne doiveut pas s'y substltueir. Il est
don c -malheu-reux que les surf-aces con-
saioiiées aux pois de 'Consemves s'é-tendent
au détriment de eel'es eo-ns-a-crées au ta-
bac, et Fon ne peiuit que se néjouir de
voir la Fédéiraition suisse des assoclation s
de planit eu-i's de tabac (FAPTA) déoidée
à oombaittre cet état de chose. E'.le méne
ce cembali sur itrols pla-ns : celui de l'aug-
menittìtiion de rendem-ent des récaltes,
ceiiu i de la raliionaSisaition du -travail des
plante-uirs et celui des prix.

Par la 'séleotion et par une fu-mure
bien compriise, on doiit encore pouveór.
es-fci-me-it-elle, accroitre le rendemertt
ponderai des méc-aites sans niuire à leur
qualité.

Bien que, ©race aux efforts conju-
gués des piantemi et des industrl-els, le
¦tabac suisse soit celui qui , en Europe,
nécessite le moins de main-d'ceuvre par
telilo de .ta bac -sec, il devraiiit , semble-t-il .
ètre ancore possible d'obtenlr de maid-
ieurs -résiullats -sur le pian du sécha-ge
en construisant davamiiage de séchoirs
modernes et en développaint ir.enf-ij_ .ge
des feuiù'iBs à la machine. Dans ce bui *l'orga-niisaition professi orni eli" e des plan-
teurs de tabac désiirer-aiiit .poiuvei-r con-
'traciter auprès de la Confédéira-tii-on un
e-mprunit ga-àce auquel elle pourrait a ccé-
léirer l'équipement 'technique de ses
membres.

Enfin , sur ile iter-paim des prix, il fau-t
assuirer aiu produiùteur dava-ntage de sé-
ouiriité en évSibainlt ' le plus possible les
mairchandages. Da FAPTA espère y par-
venir en -conveinanit avec rorsanisation
des àchetours (SOTA) d'-une échelle de
vairiatiion de prix ita-bilainit sur la ivaróation
des frais de production, formulée par
des indices que callculerait l 'Union suis-
se des paysans, les prix de 1959 servant
de base.

La FAPTA compte que tous -ces
moyens conj-ugués permettent à 'la cul-
ture du tiaba e de mieux supporter la con-
Ciii-rrence d'autres eui'-tures -industirielles.
Soiuhaiitons-lu i plein succès dans son
action.
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Un peuple t u m u l t u o u x  du matin au
soir les emplissait ; de jeune s garcons,
agitant des sonnettes, eriaient à la por-
te des bains : les boutiques de boissons
chaudes fumaien t , l'air retentissait du
tapage des enclumes, les coqs iblancs
consacrés au Soleil chanlaienl sur les
terrasses, les bceufs que l' on égorgeait
mugissaient  dans les temples, des escla-
ves couraient avec des corbeilles sur leur
lète ; ot, dans l' enfoncement  des porti-
ques , quelque  prètre apparaissait drapé
d' un manteau  sombre, nu-pieds et en
bonnet pointu.

Ce spectacle de Carthage i rr i ta l i  les
Barbares. Ils l'admiraient, i ls  l' exé-
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crai t , ils  auraient  voulu tout à la fois
l' anéant i r  el l'nabiter. Mais qu 'y avait-
il dans le Port-Militaire, défendu par
une tr iple  muraille ?' Puis , derrière la
ville , au fond de Mégara , plus haut  que
l'Acropole , apparaissait  le palais d'Ha-
milear.

Les yeux de Màtho à chaque ins tant
s'y portaient.  II montait  dans les oli-
viers, et il se penchait, la main  éten-
due au bord des sourcils. Les jardins
étaient vides, et la porte rouge à croix
noire irestait coristamment fennec.

Plus de vingt  fois il f i t  le tour des
remparts, cherchant quelque brèche
pour entrer. Une nu it  il se jeta dans le
golfo , et pendant trois heures, il na-
gea tout d' une haleine. Il a r r iva  au bas
des Mappales , il vou lu t  grimper contro

Une automobile force
la frontière

CHIASSO — Une automobile italien-
ne, venanl de Suisse s 'est présentée au
passage frontalier de Ponte-Chiasso
pour entrer en I ta l ie .  Au moment où
un fonct ionnaire  s'apprètai t  à deman-
der les dociiments, le c h a u f f e u r  parti i
en vitesse, forgant  la frontière et s'é-
loignant rapidement en direction de
Còme. Eberlués , les fonctionnaires don-
nèrent l' alerte peu après , mais la vol-
ture n 'a pas été retrouvée.

Issue mortelle
LAUSANNE — M. Raymond Pratici ,

Italien, 26 ans, ouvrier agricole à Trois-
torrents, renversé vendredi soir par
une automobile près de Pully, a suc-
combé à l'hòpital cantonal à une frac-
ture du cràne.
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RELIGION ET POLITIQUE
En appeler au Christ dans le débat

entre partisans et adversaires du suf-
frage féminin me parait  choquant.  Le
Christ a dit : « Je  ne suis pas vena pou r
abolir la loi. » Or, la loi juive maintc-
nait  la femme en état de quasi servitu-
de, en dehors de toute activité publique.
Est-ce à dire que Jesus l'ait approuvée,
cette loi , parce qu 'il s'y est soumis ?
« Rendez  à Dieu ce qui est à D ;eu et à
Cesar ce qui est à Cesar. > Faut-il en
conclure qu 'il approuvail la domination
romaine sur son peuple ? Sur le pian
politique, le Christ a accepté un état
de fait , car il n 'était pas venu pour

abolir la loi ¦¦•¦ mais pour établir « son
royaume qui n'est pas de ce monde » .
Pour ce royaume, a-t-il établi une dis-
crimination entre 1 homme et la fem-
me '.'...

En appeler au Christ pour soutenir
la thèse de l'adversaire et faire repro-
che aux partisans d'invoquer la position
de I'Eglise est un inconséquence. Lequel
des deux partis peut-on incriminer, en
cette occurrence, de confondre religion
et politique ?

D'autre  part , aff irmer que le Pape ne
s'adressait qu 'aux Italiennes est un ar-
gument de fucilile qui ne resiste pas à
un examen fai t  sans parti pris. Il en est
de mème de l'aff i rmat ion que le suffra-
ge féminin ait fait pencher l'Italie vers
le communisme, alors qu 'en fait c'est
le vote des femmes qui a sauvé ce pays
du communisme.

L'Eglise catholique, par la voix de
son chef Pie XII , a definì sa position ;
les catholiques s'en réfèrent à cette voix
autorisée, c'est normal. Les divergences
personnelles n 'y changent rien , pas plus

qu elles ne divisent la Venie, puisque
cette doctrine sociale n 'a pas été érigée
en dogme.

En Suisse, au sein des autres confes-
sions, confessions majoritaires qui ne
relévent pas de Rome pourtant , nom-
breux sont ceux qui sont sensibles à
1 avis d'un esprit aussi éminemment su-
périeur que fut  le Souverain Pontife
Pie XII.

Nous Vaiaisan*, prètres ou lai'ques,
devons également ètre sensibles à la dé-
claration que fit au Théàtre de Sion ,
devant une salle comble, la plus haute
personnalité du canton, personnalité
qui ne peut ètre entachée ni de parti-
pris, ni d'étroitesse d'esprit, ni de con-
formisme ou d'opportunisme. Je parie
de Son Eminence Monseigneur Adam.
Répondant aux brillants exposés que
Madame Poinsot-Chappuis et Made-
moiselle Quinche firent à l'occasion du
lOe anniversaire du « Mouvement Vaiai-
san en faveur du suffrage féminin »,
notre évèque vènere dit : « Ces dames
ne m'ont pas convaincu !... car elles n 'a-
vaient pas à me convaincre : je le suis
depuis toujours. Je me sens d'autant
plus à l'aise pour l'affirmer que je puis
me prévaloir de l'autorité de notre St-
Père le Pape qui a definì d'une maniè-
re formelle la position de I'Eglise à l'é-
gard du suffrage féminin. »

Que vous faut-il de plus, catholiques
hésitants ?

Mais encore une fois, ces dissertations
n'ont leur valeur qu 'aux yeux des ca-
tholiques. Elles n'auront du poids au-
près des autres confessions que par le
prestige des personnalités invoquées.

—Solo—

D un jour...
...à l 'autre

LUNDI  19 J A N V I E R  1959

Fètes à souhaiter
SAINT M A R I U S  ET SES COM-
PAGNONS , M A R T Y R S .  — Issu
d' une noble f a m i l l e  persane , Ma-
rius vint à Rome avec sa femme
Mar the  et ses deux en fan t s  pou r
se reciieiliir sur le tombeau des
martyrs .  Mais  ils f u r e n t  bientót
arrètés , et comme ils refusaient
de sacr i f ier  aux idoles , on les sup-
plicia avec des larmes ardentes , on
les déchira : avec des ongles de
f e r .  Puis , -après les avoir trainés
dans la ville, on les acheva sur
la yoie Cojfifefia , à quelques kilo-
mètres defitlome. Ceci se passali
sous le règf te de Claude. .

Anniversaires historiques
1736 . Naissance de James Watt.
1737 Naissance de Bernardin de

Saint-Pierre.
1929 Ouverture des travaux pour

la Gonférence de la Paix.

Anniversaires de personnalités
Daniel-Ropx a 58 ans.

La pensée du jour
« L' art du comédien est la chi-
mie du rève ». Pierre Berlin.

Evénemenfs prévus
Londres : E.rposifion « Les plus

célèbres ' joyaux  du monde » <
Mil i i n : Rencontre de boxe Duilio

Loi-Humez.

la falaise. Il ensanglanta ses genoux ,
brisa ses ongles, puis retomba dans les
flots et s'en revint.

Son impuissance l'éxaspérait. Il était
jaloux de cette Carthage enfermant Sa-
lammbò, comme de quelqu 'un qui l'au-
rait. possédée. Ses énervements l' aban-
donnèrent , et ce fut  une ardeur d' ac-
tion folle et continuelle. La joue en feu ,
les yeux irrités . la voix rauque, il se
promenait d' un pas rapide à travers le
camp ; ou bien. assis sur le rivage, il
trottali avec du sable sa grande épée.
Il lanpaìt des flèches aux vautours  qui
passaient. Son cceur debordali en pa-
roles furieuses.

Matho reprit le commandement de
ses soldats. Il les faisai t  impitoyable-
mcnt manceuvrer. On le respectait pour
son courage, pour sa force surtout.
D' ailleurs, il inspirai! comme une crain-
te mystique ; on croyait qu 'il parlali , la
nui t , -à des fantómes. Les autres capi-
taines s'animèrent de son exemple.
L'armée, bientót , se disciplina. Les Car-
thaginois  entendaient de leurs maisons
la fanfare  des buccines qui règi ait les
exercices. Enf in , les Barbares se rap-
prochèrent.

Il aurait fall i i  pour les écraser dans
l'isthme que deux armées pussenl les
prendre à la fois par derrière, l' une dé-
barquant  au fond du golfe d'Utique, et
la seconde à la montagne des Eaux-
Chaudcs. Mais que faire  avec la seule
Légion sacrée, grosse de six mil le  hom-
mes tout  au plus ? S'ils inelinaient vers
l'orient ils allaient se joindre aux No-
mades , intercepter la route de Cyrènc
et le commerce du désert. SMls se re-
pliaient sur l'oecident, la Numidie  se
soulèverait. Enf in  le manque de vivres
les ferai t  tòt ou ta rd  dévaster , cornine
des sauterelles, les campagnes environ-
nantcs  ; les Riches tremblaient pour

leurs beaux chateaux, pour leurs vi-
gnobles, pour leurs cuitures.

Hannon proposa des mesures atroces
et impraticables, comme de promettre
une forte somme pour chaque tète de
Barbare, ou , qu 'avec des vaisseaux et
des machines, on incendiai leur camp.
Son collègue Giscon voulait au contrai-
re qu 'ils fussent payés. -Mais, à cause
de sa popularité , les Anciens le détes-
taient  ; cai- ils redoutaient le hasard
d'un maitre, et , par terreur de la mo-
narchie , s'efforcaient d'atténuer ce qui
en subsistait ou la pouvait rétablir.

Enfin des membres du Grand conseil
se décidèrent. Us vinrent au camp sans
colliers ni ceintures, en sandales décou-
vertes, comme des voisins. Us s'avan-
caient d'un pas tranquille, jetant des
saluts aux capitaines, ou bien ils s'ar-
rètaient pour parler aux soldats, disant
que tout était fini et qu 'on allait faire
justice à leurs réclamations.

Beaucoup d entre eux voyaient pour
la première fois un camp de Mercenai-
res. Au lieu de la confusion qu 'ils
avaient imaginée, partout c'était un or-
dre et un sìlence effrayants. Un rem-
part de gazon enfermait l' armée dans
une haute murail le, inébranlable au
choc des catapultes. Le sol des rues
était asperge d'eau fraìeh e ; par les
trous des tenles, ils apercevaient des
prunelles fauves qui luisaient dans
l' ombre. Les faisceaux de piques et les
panoplies suspendues les éblpuissaient
comme des miroirs. Us se parlaient à
voix basse. Ils avaient  peur avec leurs
longues robes de renverser quelque
chose.

Les soldats demandèrent des vivres,
en s'engageant à les payer sur l' argent
qu 'on leur devait.

On leur envoya des bceufs, des mou-
tons , des pintades, des f ru i t s  secs et des

lupins, avec des scombres fumés. de
ces scombres excellents que Carthage
expédiait dans tous les ports. Mais il;
tournaient  dédaigneusement autour de;
bestiaux magnifiques ; et , dénigrant ce
qu 'ils convoitaient, offraient pour un
bélier la valeur d' un pigeon. pour trois
chèvres le prix d'une grenade. Le;
Mangeurs-de-choses-immondes, se por-
tant  pour arbitres , aff i rmaient  qu 'on le;
dupait. Alors ils tiraient leur glaive.
menaQaient de tuer.

Des Commissaires du Grand-Consei!
écrivirent le nombre d'années que l'on
devait à chaque soldat. Mais il était
impossible maintenant de savoir com-
bien on avait engagé de Mercenaire;,
et les Anciens furent effrayés de la
somme exorbitante qu 'ils auraient à
payer. Il fallait  vendre la réservé du
silphium, imposer les villes marchan-
des ; les Mercenaires s'impatientaient.
dajà Tunis était avec eux: et les Riches.
étourdis par les fureurs d'Hannon et le=
reproches de son collègue, recommandè-
rent aux citoyens qui pouvaient connai-
tre quelque Barbare d'aller le voir im'
médiatement pour reconquérir son ami-
tié, lui dire de bonnes paroles. Cette
confiance les calmerai!.

Des marchands, des scribes, des ou-
vriers de l' arsenal , des familles entiè-
res se rendirent chez les Barbares.

Les soldats laissaient entrer chez eu"
tous les Carthaginois, mais par un seul
passage tellement étroit que quatre
hommes de -front s'y coudoyaient. Spen -
dius , debout contre la barrière, les fai-
sait attentivement fouiller ; Màtho, en
face de lui , examinait cette mult itude.
cherchant à retrouver quelqu 'un qu 'il
pouvait avoir vu chez Salammbó.

Le camp ressemblait à une ville , tant
il était rempli de monde et d' agitatio n.

(A suivre)

Accidents de saison
A Zermatt, le gendarme Adrien Rebe-

tez, au cours d'une patrouille à ski , s'est
fracture la cuisse.

A Thyon, le soldat Jean Ronner s'est
casse la jambe.

A Hérémence, M. Jean Huber s'est
également fracture la jambe.

Dans les hauteurs d'Ardon, la petite
Francoise Viscolo s'est casse une jambe.

Dans les environs de Brigue, deux
écoliers se' soni cassés la jambe.

Lugeant aux environs de Sion, le pe-
tit Pasca l Gay, 10 ans, s'est blessé. Un
médecin a dù suturer la plaie.

A Niouc, le jeune Seibe Abbet , 14 ans,
a été hospitalisé avec une fissure à la
jambe droite.

• t. ,..y - ' VIEGE

Collision
A l'entree de Viege, une voiture bel-

ge venant de Rarogne, est entrée en
collision avec un camion d'une entre-
prise sédunoise. Les deux véhicules ont
subì des dégàts.

Cours des billets
de banque

Frane francais 84.— 89.—
Lire italienne 67.— 70.—
Mark allemand 101.50 104.50
Schilling autrich. . 16.35 16.85
Frane belge 8.— 8.50
Peseta 7.20 7.7C
Cours obligeamment communiquét
par la Banque Suisse d'Epargne et
de Crédit.

Les déces
dans le canton

Martigny : M. Raphael Antille , àgé de
35 ans. L'nsevelissement a eu lieu à
Saxon le 18 janvier.

Sion : Madame Irene Boven. Enseve-
lissement mardi à 10 heures.

LOECHE

Nouveau suppleant
M. Theophile Mathier, président de

Salquenen, a donne sa démission de de.
puté-suppléant pour le districi de
Loèche.

C'est M. Adolphe Locher, depositale
postai , premier des « viennent ensuite-
de la liste du parti ehrétien-social qui
le remplacera.

SIERRE

Une auto dans une
vitrine

Une volture vaudoise pl.otee par une
dame -valaiisanne aiccempagnée de son
époux a -termine sa course dans -la vi-
trine du magasin Rau-ch Sports. La con-
du ctrice, qui , par surcroit, n 'avaiit pas de
permis de conduire, avait perdu la di-
rection de sa machine. Impor tan t s  dégàl;
ma-tériels, dont la vitrine du imagasiii
qui vola en écCaits.

Apres-midi recreative
Quelle belle famille ! Près de 200.en-

fants se sont oréumis à la Maison des
Jeunes afin d'assistei- à la fète qui leur
était offerte par la sodété de gytmnas-
tique de Sierre. M. Ebenegger, dévoué
présiden t de la section avai t  tenu à bien
faire les choses et il y a pleiinemen!
réussi. Après avoir souhai'té la bienve-
nue à une salle ccmble et à l'heure pré-
cise, ce qui est d'al'j'.surs assez rare, ii
annonga -la projecticn de deux dessin;
a-nimés qui ont soul&vé des vaguas de
rire. Ce fui ensuite le tour de deux ac-
cordéonistes, imembres du club, d'égayer
l'assis-tance sulvis par les élèves de Mie
Cilette Faust, qui présentèrent un bai-
le! intitu'lé «le Pallet du sclsOl levant -.
Cette danse fui sulvie de p-'usieurs au-
tres présen-tées avec gràce et souplesse
et qui miriitent les p'u-s vives felici ta-
tions. Le « Rève de Sorrente » a parti-
culièrement più à la jeune assistance
qui le bissa. Pendant qu 'un groupe de
gy.ms actifs preparali son numero, Bob.
l'accordécniste bien connu. interpreta
avec brio quelques morceaux de son ré-
pertoire. Mais il semble -qu 'il n 'appré-
-cie pas beauccup les photographes... Ce;
artistes, sous la direction de leur rncni-
ite-ur, M. A. Temer, ont ensuite fait à
leurs jeunes -camarades que '.ques dé-
monstrations aux barres parailèles. D
fut ensui-te la présentaticn de nu-méiw
comiques, tout d'abord d'un trio costu-
me en elowns qui denna un concert des
plus réussi. M. Terei er assistè de l'ami
Bob exécuta un numero acrobatique e;
digne de flgurer à un programme.elaoiii
comique aux barres pairaflèles, numérc
variété. L'apirès-midi se termina par U
traditionnelle dis-t-ribu tiion de paquets. M
Ebenegger remereia enfin tou-tes le-
personnes qui ont cc-Y-aboré à cette fète
Il nous a également confié que dès l'an-
née proehaiine eela deviendra-it une tra-
di-t'ion : Le jour dds Rois, les jeunes
pourront assister à une après-midi or-é-
eréat-ive. Il ne .reste qu'à souhaiter qu 'el-
les soient -toutes aussi réussies.

T.B.

Cours des cafetiers
Du 2 mars au 24 avril, avec prolon-

gation jusqu 'au 5 mai pour les hòte-
liers, un cours pour l'obtention du di-
pióme de cafetier sera donne à Sierre



^K HUGO STEIN Kit présente, dans deux voitures de che-

BBBf  ̂H_H ^,̂ ^ MARINS V1VANTS

A LOUER
dès l'été 1960

dans immeuble en construction à proximitié de la Gare CFF f

S'adresser par écrit sous chiffre 289 au Bureau du Journal.

sjmjjui
vous présente ses offres

exceptionnellés

Le plus grand choix
Les meilleures qualités

Ir. 28©
6 draps de dessus, colon double-fil,

170/260 cm. Ourlets 8-1 cm.

6 draps de dessous, coton écru ren-

forcé au milieu, 167/260 cm. Ourlets

2-1 cm.
4 fourres de duvets basin, 135/ 170 cm.

6 taies d'oreillers avec volani piqué,

60/60 cm.
6 linges de cuisine mi-fil, 50/90 cm.

6 linges à mains mi-fil, 50/90 cm.

1 nappe coton damasse, 130/ 160 cm.

6 serviettes coton damasse, 40/40 cm.

ir. 150
4 draps de dessus coton bianchi, 170/

260 cm. Ourlets 8-1 cm.

4 draps de dessous coton bianchi, 170/

260 cm. Ourlets 3-1 cm.
2 fourres de duvets basin, 135/ 170 cm.

6 linges de cuisine mi-fil, 50/90 cm.

6 linges à mains mi-fil, 50/90 cm.

fr. 98
2 draps de dessus coton bianchi, 170/

260 cm. Ourlefs 8-1 cm.

2 draps de dessous coton bianchi, 170/

260 cm. Ourlets 3-1 cm.

2 fourres de duvets basin, 135/170 cm.

4 taies d'oreillers colon, 60/60 cm.

Envoi partout contre remboursement.

En cas de non-convenance, reprise de

la marchandise et remboursement

dans les 3 jours.
Demandez notre documenfation com-

plète sans engagement.

S V E I T A R
Av. de Ea Gare 36, Lausanne
Tel. (021) 23 29 40.

Nom :
Prénom :

Adresse :

Vcuillez me faire parvenir :

DE BRIGUE A MONTHEY

on lit la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
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UEHTE AU
RABAIS

Profitez de ces prix
exceptionnels !

i Mouchoirs de pdchè dames',
joli écossais Vi dz 1,95

Soutien-gorge perlon blanc,
fermefure à crochets 1,95

Echarpes pour dames pure faine
blanc et teintes mode 1,95

Gants dames pure laine,
blanc et teintes modes 1,95

Linges éponges, grand choix 1,95
Linge de cuisine à carreaux 1,—

Linge de bain à rayures
75x120 cm. seulement 5,90

{d^Biw^^
( />fegaQe\fc l

S I O N

CONSTANTI N FILS S.A.
RUE DE LAUSANNE 15

Voyez nos vifrines spéciales

• Steno-dactylo •

2 Importante imaison de la place de Sion •
• engagerait , pour tout de suite J

• Bonnes notions de comptabilité, si possi- J• ble allemand-francais. Pour personne ca- 0
0 pable , place stable et bien rétribuée.

• Paire offres écrites, avec curriculum vi- 0
9 tae et photo sous chiffre P 1487 S à Publi- •
• citas, S.on. es •(©©••«•©••••••••••••••••••••• •0©««©«

Important commerce de gros de la place
de Sion cherche

un appronti de commerce
Entrée tout de suite ou date à convenir.
Offres écrites sous chiffre P 133-1 S à Pu-
blicitas. Sion.

Le vrai café de maEt Kneipp!
Le cure Seb. Knei pp, célèbre pionnier de la vie saine,
a créé en son temps le café de mail Kneipp, car il sàvait
comme personne ce que doit ètre une vraic boisson
populaire. C'est d'après sa recette originale que le café
de mail Kneipp est prépare aujourd'hui , aussi savou-

, reux et bienfaisant que jamais.
Le paquet de 500 g (déjà moulu) ne coùte que Fr. 1.40.
Exigez la marque Kneipp.

18 CAFE DE MAH 11I BHBHL B
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S"MSS : Wftfrfi Pfeiìffi lì fx Ioffrant des places par • W %W m.ML *L7 M. m.ZL^VU _H_.Ja__à. •
annonces sous chif- 9 
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j •
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fres de bien • „, H~ 2
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¦ 
tificats, photos * 'T Nllii|iii|ii||IUIlW »!i i-tf*^ 3

', mente joints à • ¦Jrf ' "'" 
; " ' '-t§&&&, •ces offres , mème lors- J 5l_!_i « £f iMU&$IÌ0!0' y Jj éS^ ĵ  *»

que celles-ci ne peu- 9 ^|§j^^_^^^^^ r ^ §
veni .pas . èfre prises .• . .. ., ,., ^llmgB$^ ' ' 9
en considération. Les 9 :¦ . • ¦- . -.- . , '̂ o .1;;¦*. ' '' ' 5
intéressés leur en se— _J * *- .- ¦ 0
ront reconnaissants, J Une source de jote permanersi© •
car ces pièces leur • 0
sont absolument né- % — COlld •
cessaires pour postu- • ....ì ,. 9
ler d'autres places. } repn.e ,
PUBLICITAS , SION • ~ brode e» fait !es boufonnières

FEUILLE D'AVIS DU • tout automatiquemenl

• C'est la machine confortabile et pas compliquée
* Une démonstrafion sans engagement à domicile vous con- •
§ vaincra de ses réels avantages. • v

gjL=r*> % Agence Phoenix : O. PERRIESJ-WUEST •

Q -̂j J
^̂ fy 9 Avenue de Tourbillon 44 - SION - Téléphóne (027) 2 20 80 %
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| MAC6.I..E3 A C0UB..E |
• Service de réparation et d'entrefien rapide et soigné pour e

N'attendez pas à la § toutes marques. Conseils et renseignemenfs. On se rend à 0

0 domicile, •
dernière minute pour • Se recommands . 0. perrier-Wuesr •

apporter vos annonces Beee»90Oec#_e»©99_»_©o«( _c©<9*_«©©«O(»©©©©©«c*©e«o©9*»«o«
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I &ÉM artis.ans I 1 adresse - 2 commerces
< gWgM, oir/ners |
;t ____l̂ _l et hOETimeS de . . J > !  MICHEL Vins - Liqueurs

jl tOUteS profeSSÌOnS j | j  COUDRAY Apéritifs - Whisky
'> pour la plupart depuis plusieurs années >

> r , , , , . < [ •  Rue des Vergers . Fru:ts - Fleurs
> sont empbyes dans notre maison com- , : „„_ „.'? . ., . ., . !¦- < SION, tei. 2 27 G4 Légumes
!; me representants. Ils visitent reguliere- <M

<; ment les agriculteurs dans des rayons <; ¦ 

< fixés !?

;t vlous cherchons aujourd hui encore un J > i
vvvvvvw 

<

<| C0LLAB0RATEUR <th|  Maison de la place de Sion cherche ;!

\\ capable, àgé de 30 à 50 ans, auquel J; J ? C\\®Ì mag^!SÌf.Ìer \ [
',' nous pouvons confier une partie de no- < ' J > S
,» ," ,., , , , . x/ A < > ] < > entrée tout de suite ou a convenir. ,»
<; tre clientele dans le canton de Vaud. |( I ,J >

<I Nous offrons une bonne exisfence et j , ,J Faire offres écrites à la main avec photo <[
'l belles possibilités de gain (fixe, provi- < ! »  et prétention de salaire sous chiffre P. S
S , .. _ . , -, 1 > ,S  530 S., à Publicitas, Sion. < ( -
S sion ef frais). Caisse de retraife du per- \ > \  <[ l
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\ \ nofions de langue allemande sont priés <\ z ||
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'< ', to et copies de certif icats sous chiffre ] ! > «  livrées dans tout le canton
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NENDAZ

Un record
Le bieaiu ibamps die ce week-end aiìtàra

à Nendaz un neimbre Imperlami de tou-
ristes. On nmcMba-i t à EDaiuite-Nendiaz une
affil'Uienoe record die skieurs -die ila inégiiicm
de Sion, laiiimsii qu 'iun gmoiUips diu camion
de Saint-Gali. Ceble affluenee ne man-
quia >pas die pirovoquer divers aaoiidieir_t_ :
blessuires et firaioburss, le .loit quoitidlon
du ski.

Accrochage
Sur l'.a rouitc ide ùa Va'lée, à proximii-

rté de Biasse-Nemdaz, lumie volture ip'lo-
ihée .pair M. Albert Dèlèze, de Basse-
Nciadaz, et tra ore pouibsl canditili par M.
Georges Foumileir, isonit lemikilis en cofili-
Eij cn. On dópiore _i:_ idiàgàitis molérioìs.

MARTIGN.

Assemblée comstify .sve
Le club de boxe de Martigny s'est

réuni en assemblée ccnstitutive al adop-
té ses nouveaux statuts.

Des entrainements sont prévus en
commun avec le club de boxe de Sion.

Un meeting aura lieu en fin mare à
Martigny, et U mettra aux prises à eette
oeoasion les équipes de debutante des
cantons du Valais et de Vaud.

MONTHEY

Ordonnances falsifiées
A la suite d'une minutieuse emquète,

. la gendarmerie de Monthey est parve-
nu© à identifier un couple qui, pour ob-
temir de la drogue, avait falsifié des or-
donnances médicales. Le mari se livrait
à ce trafic afin d'en procurer à sa tem-
ine, toxicomane. Imitant la signature
d'un médecin, il obtenait ainsi le médi-
cament désiré. Après avoir été lorogue-
ment interrogée, la prévenue a été re-
mise en Iiberté provisoire afin que l'en-
quete puisse suivre son cours.

VAL D'ILLIEZ

Cours des Samaritains
Ce cours qui vient de débuter, à Val-

d'Hliez, sous la direction du Dr •Galletti
de Monthey, a recruté un nombre ré-
jouissant d'adhérents où priment les
adeptes féminins. Le bel élan de départ
de ces cours augure bien du succès de
1'ceuvre entreprise : étude de la térapeu-
thique élémentaire si utile dans les cas
d'urgence surtout. Voilà bien une oeu-
vre appelée à rendre d'éminents servi-
ces.

TROISTORRENTS

Grosse coinsian
Sur la route Monthey-Champéry, peu

en dessus du village de Troistorrents,
une violente collision s'est produite en-
tre un car de l'AOMC et une auto qui
discendali de ila vallèe, conduite par M.
Hyacinthe Bérod de Troistorrents. Il
était accompagno de sa femme et de son
enfant àgé de 17 mois. Les trois passa-
gers de la voiture souffrent de contu-
sions principalement l'enfant qui est
atteint d'une grosse plaie à la tòte. Les
dégats s'élèvent à 3000 francs.

VIONNAZ

uouloureux occidenf
de ski

M. Ferréol Jannay, àgé de 34 ans,
domiciliò à Vionnaz , qui s'entrainait au
slalom sur les hauteurs, a été victime
d'un curieux aecident. Manquant une
porte, il vint se j eter avec violence con-
tre un piquet signalisateur qui lui tra-
versa la ouisse de part en part. Il a été
transporté à l'hòpital de Monthey avec
une grosse plaie et des contusions.

Porter Dieu
au nouveaux quartiers !
Construire des églises est ium aetc

ma/tériel. Il ne suffit pas à amener au-
tomatiquemenl les gens à la messe. Il

• orée les conditions d'un apostolat fé-
cond.
• Partout où is'élève une église, on nota
une montée brusque 'du nombre des
particj pants, iparfois du simpl e au dou-
blé.

Nos quartiers modernes, au visage de
fer et de beton, ont besoin d'une fimo !

Tous missionnaires, par notre off rande
de prières et de sacrifices à l'OEuvrc
interparoissiale pour la construction des
églises, II e 1788.

I Donnez la préférence
2 « La Feuille d'Avis du Valais » à 5
? laquell e vous aurez donne la pré- !
» férence au moment de vous abon- J< ner deviendra plus forte et indis- i
2 pensable dans tous Ics ménages ?
Z du canton. ì
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«Symphonie ere foleu» au bai de la Section
valaisanne du Tourinq-CSub Suisse

Le plus beau bai de l'année, en Valais, est sans aucun doute celui de la
Scct :on valaisanne du Touring-CIub Suisse. Il a eu lieu samedi soir, dans les
salons et la grande salle de l'Hotel de la Paix, à Sion.

Ce rendez-vous séleet des técéistcs valaisans ne manque pas de charme
toutes les années. Celle fois encore, il fut aussi brillant que séduisant.

Des 19 h. 15, un apéritif « Malvoisie >;
était servi selon la tradition tandis que.
d'autre part , on procèdali à la distri-
bution des boulonniòics de mimosa of-
fei-tes par la Ville .de Nice par l'entre-
mise de M. Roger Haefeli , son dólégué
à Genève.

Sous le signe d'une « Symphonic cn
bleu » rcalisée par M. Roland Day, déco-
rateur , le banquet réunissait plus de
trois cents personnes. Sur le1; tables on
pouvait voir de magnil'iques cyclamens
disposés cn un jeu do couleurs. Ces
plantes étaient destlnces aux dames qui
avaient le privilège de pouvoir les cm-
portor en souvenir do cette soirée ani-
mée par l'excellent orchesli e Gerald
Chaillet , dans la grande salle, par un

orchestre champètre au restaurant et
par un pianiste au bar.

A Pissue du repas , M. Alexis de Cour-
tcn , président de la Section valaisanne
du TCS, saluait la présence de M. Er-
nest von Roten , conseiller d'Etat , chef
du Departement des travaux publics ,
MM. Rychner, Aubort , Bussy, Farron ,
présiclents des Sections romandes du
TC3., M. Gabriel Favre, président de
l'ACS , M. Charles Gollut , commandant
de la Police cantonale , M. Burrin , chef
du Service automobile , M. Ernest
Schmid , instructeur de la Police canto-
nale, M. Camille Crittin , président
d'honneur de la section , ainsi que les
représentants de la presse.

Il adressa une pensée toute speciale à
l'adresse du vice-président , M. Paul Bo-
ven , profondémcnt affeeté ce mème
jour par le décès de son épouse à la-
quello il fut rendu hommagè*.

M. Ernest von Roten , conseiller d'E-
tat , devait adresser un salut cordial du
gouvernement à la Section valaisanne
du TCS.

Ensuite, les couples s'en donnèrent
avec enthousiasme sur les pistes de dan-
se en participant aux jeux conduite
avec adresse par M. Valbray, de Paris.

LE TEMPS TEL
QlfOl

L'Ammetta
PREVISIONS VALABLES

JUSQU'À LUNDI SOIR
Valais, nord des Alpes, nord

et centre des Grisons : par places
éclaircies pendant la journée , à
part cela ciel ife-ès nuageux. Quel-
ques précipiitations possibles. En
plaine, températures voisines de
zèro degrés pendant la nuit , et
comprises généralement entre zè-
ro et 5 degrés dans l'après-midi.
Danger de .verglas en cas 'de pluie.
Dans Ics Alpes, tendanceau feehn.
En 'montagn e, ven t modéré à fort
du sud à sud-est.

Sud des Alpes et Engadine : ciel
généralement très nuageux ou
couvert. Quelques chutes de neige
régionales. En montagne, vent
tournant au secteur sud-ouesl.

Dans nos sociétés
SIERRE

GERONDINE. — Lundi : saxos altos
et ténors. - Mardi : les cors. - Jeudi :
rép. generale.

MUSIQUE DES JEUNES. — Lundi :
clarinettes. - Mardi : les cuivres.

SION
COURS DE YOGA — Lundi 19 jan-

V 'er, , pas de cours. Le prochain aura
l'oii jeudi 22 a 2,0' h , a la sulle de gym
d? l'Ecole protestante.

Communiqués
~k II vicini de se fonder à Martigny,

sous ila désignation de «Cercle fribour-
geois de Martigny et environs» , une so-
ciété doni le comité provisoire est le
suivant : A. Cardinaux , R. Equey, C.
Jonneret , Fr. Musy, M. Savary, R. Ul-
rich et A. Zurkinden .

Une assemblée d'information , à la-
quelle tous 'les Fribourgeoises ot Fri-
baurgeois de la région sont cordiale-
ment invités, aura lieu 'le samedi 31
mars, a 20 h . 30, au foyer du Casino
'Etoile à Martigny-Vili e.

PROGRAMME RA0S0
LUNDI 19 JANVIER

SOTTENS
7.00 Joyeux réveillon... en Allemague ;

7.15 Informations ; 7.20 Bonjour l'ope-
rette ; 11.00'Musique et refrains de par-
tout ; 11.20 Vies intimes , viea romanes-
ques ; 11.30 Musique symphonique; 12.00
Au carillon de midi ; 12.45 Informations;
13.00 Le catalogne des nouvea uités ; 13.30
Les belles heures lyriques ; 13.55 Fem-
mes chez elles ! 16.00 Le feuilleton de
Radio-Genève : Voyage au centre de la
torre ; 16.20 Oeuvres de Brahms ; 17.45
L'Univcrsité 'i-adiophoni q-ue internatio-
nale ; 18.00 Rythmcs d'Europe; 18.30 Mi-
cro-Partout ; 19.15 Informations ; 19.25¦Le Miroir du-monde ; 20.00 Enigmos et
aventurcs : L'affaire Lippschitz ; 21.05
La Boule d'Or ; 22.30 Informations ; 22.
35 Le M'agazine de la Télévision ; 22.55
Ballades pour la nuit.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique ló-

gore ; 7.00 Info'iimalions ; 7.05 Concerto
on sol mateuir ; 11.00 Emission d'ensem-
ble (voir SotJtcnis) ; 12.00 The Concert
Master of New York ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 L'IIa-rmonie de Schofltland ;
13.25 Ma Patrio, de Smetana ; 13.40
L'ceu'vro d'Arthur Honcgger , pour pia-
no ; 14.00 Prenez note ot cssayez ; 16.00

» Notre visite _<ux malades ; 16.30 Con-
cert ; 17.10 Ch;int ; 17.30 Pour la j eunes-
se : Alaska Kid , feuilleton ; 18.00 Vio-
Ion ; 18.30 Aobualités ; 19.00 Notre cours
du lundi ;  19.30 Informations; 20.00 Con-
cert domande par nos auditeurs ; 21.00
Oouvres d'A. Mceschinger ; 21.40 Théà-
tre contemporain ; 22.15 Informations ;
22.30 Musi que ancienne.

TÉLÉVISION
20.15 Mèteo el lélójourmi l ; 20.30 Re-

flots sportifs ; 20.45 Aittiranlo et secrè-
'lo : l'Anclalousie ; 21.05 La Boule d'Or ;
22.35 Dernières iiil' ormalions.

inalile siepaie de u SFO
M. Joseph Mouthon , président de la

sectien Sion-Jeunes do la Société fédé-
raùa de gymniastique, auvre Ics délibéra-
tòomis annuoMes, à 20 h. 45, en souhaitant
¦la bieinveniue aux membres d'hoinneur
MM. Séraphin Anitomiieij i, Obmann des
Vétéirans 'valaiisams, Bauli Morand, ancien
iprésidant contirail de la SFG, Marco Do-
oazzoilo, Auguste Schmid, Louis Bohler
et Angelo Tettoni. DI adiresse qualques
aiimabOes ipairciles à l'adresse das repré-
senilian'tis de La presse. La prèsene© du
président des aithl ètes via.lia.isans, M.
Hitler, de Sienre, est égialamenit aipplau-
dii_ comime il se doùt.

Bon no'mbre da membres actifs répon-
denit à l'appigli du seciréta'iire et eous no-
tons avec saitiiisfiaotiion la présence de
deux grands chiairnpi'ons : Ebimer ©t Zryd
René, touj'ouirs aiuissi medeetes et sympa-
thiqueis que euir iles .tani-iaóms de jeu .

Il est assez nanie d'enitendire un procès-
veirbail ausai ijnitisireisiaainit gaie .ceCuii Cu par
ùe sactóitHùbe iBaùeii Jean-Chairies et itirat-
'taint de tniu'te l'aotiviibé de la dieirnière
lasseimbiliée.

C est au tour de M. Mouithon, président,
de donner ocninaiissaince de d'a olii ville die
sia section durant l'année écculée et de
®e décliairer saitiisfiaiiit du travaiii .énonmie
de ses moniteuins. Le piriésident n'ormeit
pas de rendire homimiage aux organisa-
temas de la deirnlèire fète caintoniaile de
gyimniasitiquie à Viège quii fui une par-
inole PéUESJle. Il iteirimóne son exposé en
éimettanit le vceu que ila isaiscn 1959 sodit
aussi aetive que i'éooiulliée. Le m'onj iteun--
chef , Rieinne Ebleeir, au nom des gymnais-
it'OS,̂ nemerc,iie file président pouir itouit .l'iiin-
'téirèt qu '01 pirouve emvers sa seotion et
cola mallgré il'acioidieoit dcint. j il fuit viobi-
me et qua l'iédoigna pouir de _om__ meós
d'e Ira société a JaqueLMe' 'iil est pouinbamit
tant attaché. Le caiissiior, dans son rap-
port , nous fai t pari que la slibuaition fi-
nancière test siaimie at les vénifiiioaiteuins
des 'OO'mptes ralèvenit l'exiatobiitiuide avec
kiqucOle Proz M'airce.l tiient iles ooimpites
de la secitiion.

Le moniiitecir-ichef Bieinre Ebiner nous
donine -tare looinnaissaince de son mappoirit
annuel duqu'cll ìiil nieissont qu'à ila fète can-
tonale à Viège, sa seotion a iaitbe:in.t ila
note de 143.94, ce qui est hononable, et
que sur Je pilan isuiiissie, Zryd a obtenu
le magnifuqiuie aiésuiibait de 5914 poimbs,
ce quii Ile oliasse 4mie de -touis les aithilètes
suiisses. (Un .grand bra vo à .col aithlète
homs-cilasse qud , ceitte année déjà , nous
l' espéirons vivomonit , dépaissoria .'.e cap des
6000 poiimts.

Ebiner sou'Jigne égalemicnt iles beaux
expiloùts de Serge de Quay et de Sierro
Gilbert .ainsi que oeux de Moos tant sut-
le pian fiédiéinail que cantonal et fiinailio-
menit ceux des « airbistiques » Micheli Ebi-
ner ot Jean Boineilùa.

Comime denniiieir riappont , oous leniten-
dionis oeluii du moniliteutr des pupif.i'.es, Jac-
-quos A.m,herd quii , durami de iongs mois,
éitmiit absenit de Sion .peuir des naiisoms die
eeirvece milùiitaiiire , mais quii a été ;reim-
pilacé d'une imamiièine exempliaiinie pair som
caiman-ade BomeLlia. Los -ria.ppoirits font res-
aocitiir que ilies deux gy.mmalsites Milohel
Ebiner eit J.-Ls Borelllia isiuiivilircnit à rai-
soin de 99 % et 95 % 'toiuiles tes niépétiiliioms,
oe qui est 'tout Eiimpliement anaigmifiique
et un lexomplie à suiivuie. Le présidient
d'hownieiuir, M. Séiraphto Anitonioilii ise fiaiit
uni plaisir de rcimeMine un cadeau à ces
dicux sipontlfs et l'assemblée applaudii
vivoment et diomaitieur et bénéfieiagi-cs.

Neuf inouveaux imembnes SIOJHI ensuite
admis pan- l'assemblée généraile. A la
S'Unite de co poiiinit de il'ordit-c du jou r, le
Pirésiidenit de seobiion se faiiit un hoinmeuir
de rappeiler à ifcoiuite lUa'seiemblée il'iiimmieai-
se trava iii accampiti durami de noimbircu-
sos années par Joseph Praz , aussi bien

admlnistraitiivemenj l que itechniquemient.
Il re'lève les miéoiites de ce grand spontif
et propose aux présenite de nommer leur
oamainade membre d'honn'euo- de la sec-
tòon. Foirtemenit ' aipplaudi et filieuiri, legrand Joseph, .touit ému, remeiroLe 'l'as-semblée ipouir il'admable geste à son égard.

L'iassamblée décide, cornine il se doiit,die panticiper aux .pnochiaiinies fètes 'can-toniafles à Naiters et federale à Bàie, qui
aura lieu du 9 au 12 juillet.

Le .ehapLtre des élleations prend unpeu plus de itemps du fait que le Prési-
denit Mouithon se voùt dans il'obditgatian
de se dèmetbre de ses fon.otions pair suite
d'un grave acaident doni il .tarde à se ire-
rnottre entièremenit. Le membre d'hon-
neur, M. Donazzcij o, tente à deux reprises
de faire ire venir le présidenit 'sur sa dé-
cision, mais oe dernier la maiinbienit. M.
Arnioni: oli 'dirige mcimiemtanémenit les dé-bats et touit en iregireittamt vivement le
départ «officici» de Mouthon , propose
de ncmimer le caissier actiuel, Piroz Mair-
ael, président de la seotlcn. L'assemblée
se inalile à sa propoajtion et applaudili
viivement le nouveau .di'nigeanit de la sec-¦tion qui, à son tour, remieiroie Q'iassem-
biliée et sumboul son ipirédiécesseur ea qui
L'I trouvera 'toujouirs un ooluaboraiteur
de derrière les couillsses. Muiller Ray-
mond ayant légalemenit démiissd'oonié, 11
esit fait appel à deux jeunes, Jean-Ls
Barella et A. Hofmann , pouir compen-
sar Ics diéparts.

M. Hiibter, en quaCùté de pirésidemt des
elhilètes valatìsaaiis, fé'.ùecite la seotion de
Sion pour ©on baulamt icfassemenit lem ca-ibégorie C <3m© de .touibe la Suisse) et lui
'remeit éigaiement un imagniifique souve-
n'ir. M. Auguste Schmid transmet les
saùmiatìons des gyimnasites-hommies et
iremet un a.lbuim-souveniir à ila seotion.

M. 'Paul Boliler, pour sa pani, fàMcite
spécialemewt le Pirésidieml Mouthon pouir
son activiibé et -tout i-'imbèrét qu 'il mani-
feste en 'faveuir de la gyimnaisibiqiue , base
de tout sport. Il n 'oubMe pas de relever
les gnands màriites de Bianre Ebiner qui
saoDifie ibout son itemps libre pon.nr ses
poulaiins. Le itoujours jeune Manico Do-
mazzolo fall un pnessant appel en faveur
du reoruitemenit de nouveaux gymaiiasbes.
Il demiaind© la eoordimaibiian des efforts
enitire sooiébés de gymnasitique de Ila
ville de Sion et iréiitàre ses oompMmenits
à l'adresse du nouveau comité.

Le meilleur discouirs est sans doute
adresse pair M. Paul Monamd qui, à
Hérisau ©n 1948, fui élu président cen-
trai de la S'Coiiàté federale de gymnas-
'biqu e et quii pan- catte baiillamte electron
fit lami honneur au oanitom du Valais
tout enliier. En tant que propagaindiste
actuel , il se félieiite de ni&mairquer la pré-
sence de ibnois jounnali stés à l'assemblée
géimérale de la iseobion de Sion. Ili emeou-
nage Michel Ebiner à persévéirer ien lui
promebtanit d'exceilieinitis irésufibaits sur leplian suiiese ; se réjouit du magnifique
resultai obtenu par la section de Sion
au chaimpiiomnait suisse et est heureux de
consliaiter la .présence de Zryd qui, par
la vclonibé, la pansévénainoe et avec irela-
tiiivemenl peu de .maibóniel d'erutnaìnie-
mient, a aibtaìmit UQ anésulbat dèpaissant
touit comimenbaiire.

Le pnésiidemt d'ihonineur, M. Antoniiolii,leinmiiine la isémie des dlsoouirs par un bref
exposé sur la balle réussite de l'assem-
blée des délégués des veterana suisses,quii eut lieu à Sion .l'année écculée, et
11 Memi à remeipcicir 'tous ses collabora-
leuirs, jieunes et moins jeunies, qui on.t
fiali une exoetlienibe néclame au sein de
it'OUibos les seotiions suisses de gymnas-
bique.

Qu'-ill nous soil penmls, à nolre tour,d'adiresscir nos imeilileuins compliimemits à
la secibion de Sioin-Jeumes, de vénitables
.¦-iP'Oirbif's-'a.ma'teuins de plus en plus rares
cn Suisse. Ry_

t Mme Paul Boven
C'est avec une profonde émotion que

la population valaisanne a appris le
brusque décès de Madame Paul Boven ,
épouse du Directeur de la Caisse d'E-
pargne du Valais .

Rien ne laissait présager une sépara-
tion aussi brutale, car Madame Boven
semblait, la veille encore, se porter aus-
si bien que possible. Hélas , en pleine
nuit , elle fut terrassée par une crise
cardiaque en face de laquelle il n 'y eut
plus qu 'à admettre avec courage et ré-
signation la grande loi du Seigneur.

C'est.une femme de coeur, une épou-
se dévouée, une mère attentive que
Dieu a rappelé subitement à Lui.

Nous qui l'avons bien connue, nous
avons pu apprécier sa bonté, sa modes-
tie et sa gentillesse. Elle offrali , sans
le faire voir , sa collaboration aux oeu-
vres de charité et savait créer un cli-
nr.it do sympathie autour d'elle et de
sa famille.

Nous prenons part au grand chagrin
de M. Paul Boven , son époux ; des fa-
milles Michel Boven et Jean Actis-
Boven , ses enfants ; des familles Ed-
mond Giroud-Carrupt , Robert Carrupt ,
Marcel Carrupt , ses frères et sceurs,
ainsi que des familles parentes et al-
liées si profondément atteintes , et nous
les assurons de notre vive sympathie.

Issue mortelle
Nous avions relaté I'accident sur-venu à un cycliste, M. Jean Huser,

àgé de 51 ans, domicilié à Magnot. Le
malheureux est decèdè hier, à l'hò-pital de Sion, des suites de ses graves
blessures.

l ' U J I U L  ±u J CUIVILT l ì J O O

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

L'ARLEQUIN, tèi. 2 32 42. — Noyez
vos soucis en venant voir Fernandel
dans « Les Vignes du Seigneur ».

LUX, tèi. 2 20 45 — Eine wundervolle
Geschichte aus der romantischen Ge-
gend von Mùnchen und Salzburg : Des
Ietzte Akkord. In deutscher Sprache.

Un nouvcS arrivage
Afin de faciliter toujours plus les

consommateurs, les commercants affl-
ile- à l'UCOVA leur offren t un nouvel
avantage.

Dès maintenant , vous pouvez échan-
ger vos carnets d'escompte contre des
timbres de la Caisse suisse de voyage.

Contre un carnei d'escompte, vous rc-
cevrez :

1 timbre de voyage de Fr. 5,—
I timbre-cscompte UCOVA de Fr. 5,—

ce qui représente un avantage de 5%.
Ces timbres-voyage sont valables sur

les CFF, cars postaux , batoaux, hòtels ,
restaurante, etc.

Ainsi. pour tous vos déplacements et
móme vos vacances, vous pouvez béné-
ficier d'une réduction de 5%.

II vaut donc la peine de collectionner
Ics 1 mbres-escompte UCOVA.

Veuillez vcL-13 renseigner auprès des
dótaillante distribuant les dite timbres-
escompte.

Pharmacies de servite
SIERRE

PHARMACIE BURGENER, tèi. 5 11 29

SION
PHARMACIE ZIMMERMANN, tèi.

2 10 36.
MARTIGNY

PHARMACIE BOISSARD, tèi. 6 17 96.

Z AwlViracine
COMBUSTIBLE EPATANT

Università Populaire
Reprise des cours.
Cours d'histoire par le prof. Dubuis

à 18 h. 15i

^«"¦sa'rcsa ŝra» '*'^̂ ^

fI
LA DIRECTION ET LE PERSONNEL

DE L'ENTREPRISE
A. GENEUX-DANCET, S.A.

ont la douleur da faire point du décès de
MONSIEUR

Emile CRIBLEZ
leur dévcué 'Canibremiai'tre.

L'ensevallssemenit aura iliieu à Pery
(Jura Bernois), le lundi 19 janvier , à
13 heures.

Domicile mcrbualire : Walter Ho fer ,
Reuichenotbe.

Monsieur Paul Boven, à Sion ;
Monsieur et Madame Michel Boven

et leurs enfants Philippe et Daniele, à
Sion ;

Madam e et Monsieu r Jean Actis-Bo-
ven, à Martigny ;

Madame et Monsieur Edmond Giroud-
Carrupt , leurs enfants et petits-enfants,
à St-Pierre-de-Clages et Fribourg ;

Monsieur et Madame Robert Carrupt ,
leurs enfants et petit-enfant, à Sier-
re ;

Monsieur et Madame Marcel Carrupt ,
à Chamoson ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part du décès
de

MADAME

Irene BOVEN
nee CARRUPT

leur chère et regrettéo épouse, mère,
belle-mère, grand-mère, soeur , belle-
sceur, tante, cousine et parente, que
Dieu a rappelée subitement à Lui , le 17
janvi er 1959, munie des Sacrements de
I'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion,
le mardi 20 janvier à 10 heures.

Domicile mortuaire : Place du Midi.
Col avis tient lieu de lettre de faire

part.

Profondément  émuc des grandes
marques de sympa thie qui ont été té-
moignécs par suite du deuil cruel qui
vient de la f r a p p e r , la f a m i l l e  de f eu

Placide E.USER
remerete bien sincèrepient toules Ics
personnes qui de prè s et de loin ont
contrìbué ri ndoucir (ciirs peines dans
la grande épr euve  qu 'elle vient de tra-
verse r.
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Ravissant K-odèle en foouleau patine mat |

r*r. IOOU,— seulement *

Visiiez noìre nouvelle exposition de venie au Bàfiment de la Malie •
Avenue de Pratifori — Téléphóne 2 12 23 •
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Pour dames dapuis 12,-

p0ur messieurs dePUb 18,-

Pour er_ fC^l_S dapuis 10,- il

mmmmmtmmmBmBmmBÉMamswawB»wamÈnmÈMm

VOYEZ UÙS VST^SNES

Comme de bìQn entendu chez

Toujours et seulement au GRAND-PONT

Importante entroprise en Valais cherche un

Direoteor immmm
Nous exigeons :

Formation complète avec prati que sur les chantiers
Maitrìse de chef de chantier.
Expérience avec les autorités et directions de chantiers.
Si possible parlant l'allemand et le frangais.

Nous offrons : >
Poste indépendant comme directeu r, bon salaire , caisse
de retmile. Appartement si désiré.

La préférenee sera donneo à un candidai vaiaisan avec les qualités
nécessaires.

Nous cherchons égalemen t un

Teeiinieiei in genie OIMìI
pour grand chantier de galeries en Valais.
Hate d'entrée pour Ics deux postes : immédiatement ou à convenir.
OfCres nvec copies de certificats et bref curriculum vifle à Publi-
citas Lucerne sous chi f f re  Z 30G-10 Lz .

A vendre

scie à cadre
«Bochud», à 1 lame, 145
cm de passage, chariot
de 10 m, visible en
marche, à enlever tout
de suite.
Prix très avantageux.
Seterie des Enfers , Le
Lode, tèi. (039) 5 11 6G.

A vendre au centre de
Sion

GARAGE
ou locai servant d'ate-
lier.
Ecrire sous chiffre P.
1049 S., à Publicitas ,
Sion.

On cherche

appartement
5 pièces avec confort
Entrée avril-mai.
Ecrire sous chiffre P.
1490 S., à Publicitas ,
Sion.

On cherche à reprendre

café
ou

restaurant
Adres. offres sous chif-
fre P. 1434 S., à Publi-
citas, Sion.

A vendre une

VW
luxe 1956, état de neuf ,
prix intéressant.
Garage Lugon , Ardon ,
tèi. 4 12 50.

On^ demande

sommelière
connaissant les 2 ser-
vices.
Tel. (027) £33 08.

A vendre

2000 paquets
en h'ètre imprégnés,
longueur 230 cm., Fr.
2,50 la pièce, longueur
150 cm., pour taille
Guyot à Fr. 2.— la piè-
ce, longueur 125 cm.
Fr. 1,50 la pièce.
S'adresser à M. Beney
Romain , Ayent. T e l .
(027) 4 42 79.

On cherche

jeune lille
pour aider au ménage
et garder les enfants.
Faire offres écrites à
Publicitas Sion, sous
chiffre P. 1491 S.

On cherche
pour remplacement de
4 mois une

jeune fille
pour aider au ménage,
entrée tout de suite.
Tel. (027) 4 1122 ou
ecrire sous chiffre P.
1492 S., à Publicitas ,
Sion.

CARNAVAL

a vendre
dix grosses tètes et dix
costumes marins.
Pour renseignements :
A. Vincent , r. de Lau-
sanne 26, Genève. (022)
32 93 88.

Personne
cherche emploi , heures
de ménage, nettoyages
de bureau , ou travail
d'atelier .
Ecrire sous chiffre P.
20048 S., à Publicitas ,
Sion.

Abonnez-vous
à la

Fouille d'Avis
du Vaiais

Vente au rabais
DES LUNDI

NOUS METT0NS EN VENTE
r i

j chemises sport
pour hommes, rcsyées ou carreaux,

l col monte, irre.recissab.es
> ____^_». ______

UN CONSEIL : N'ATTENDE! PAS ! j
e.««.e6o.«c«ee.*«e**_ea«_«e._«oe««e_d.o*oe«9«es
1 DANS TOUS NOS RAYONS I >
2 • !
• DES RABAIS FANTASTIQUES ! • ;
«•.•_ec.9..«c-t ¦-•--_•__ *
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I V0YAGER A MEILLEUR COMPTE |
«¦) Désormais, vous pouvez échanger vos carnets d'escompte UCOVA •• contre des timbres de la •
• Caisse suisse de voyage •
0 Contr o un carnet d'escompte, vous recevrez : §
g 1 vimbre de voyage de Fr. 5,— •
J 1 timbre-escompfe UCOVA de Fr. 5,— %
U ce qui représente une economie de 5% 8
9 0
0 Ces timbres de voyage sont valables pour itous Ics billete CFF, •• cars postaux, bateaux , hótels, restaurante, etc. J
0 Se renseigner auprès des membres UCOVA •e , e• •S9oo.-._e9_ ._..o*e9._9.eo0«*o..«e»._ .._eee999..9©«>®.©»
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(anciennemenf Mlle C. Favre)

Dès ce jour,
nouvelle baisse supplémentaire

Venie jusqu'à épuisemeni
Cosfumes

d'hiver
Manteaux mi-saison

de pluie
Robes
Jupes
Blouses
Lingerie dames
Bas
Soutien-gorge
Gaines

a très bon marche

Tout doit ètre vendu rapidement
MATILE



LA SEMAINE
INTERNATIONALE
M. Molotov vra-t-il a La Haye ?

Les mesures de clémence prof i -
teront-elles au genera l de Gaul-
le ? Ces deux questions se sont
posées au cours de la semaine. On
y répondra affirmativement pour
l'instant mais il faudra y revenir
bientót.

Parlons aujourd'hui du Congo.
Les déclarations belges concer-
nant le Congo permettent l'indé-
pendance à cette colonie. Mais
cette indépendance n'est pas ac-
cordée immédiatement. Le gou-
vernement belge estime que le
Congo doit attendre une certaine
maturile politique avant de pou-
voir accèder à la souveraineté.

Le roi Baudoin, puis le gouver-
nement belge , Vont dit claire-
ment. La Belgique a pris là un
engagement solennel. La situation
juridique du Congo n'en sera pas
af fec tée  dans l'immédiat. Mais
peu à peu , d'une manière emp 'ri-
que, les institutions nécessaires
seront formées. Elles le seront sur
le modèle belge . Il y aura deux
Chambres, l'une représentant la
population , l'autre les provinces.
La première s'appellerà un jour
Chambre des représentants, l'au-
tre Sénat. Tout cela , c'est musi-
que d'avenir. Pour l'heure, on éta-
blira le su f f rage  universel pour
les élections de conseillers com-
munaux. On supprime toute dis-
crimination radale dans les fai ts
et dans les textes. Les Congolais
peuvent accèder aux charges ad-
ministratives.

Il est possible , voire probable ,
que les nationalistes les plus ré-
solus ne seront pas sat 's fa i ls  de
la décision belge. Il faut  néan-
moins la considérer comme un
grand pas. Un geste large est fait .
Il est fa i t  avec prudence. La Bel-
gique ne veut pas perdre d'un
coup le bénéfice d'une longue ac-
tivité au Congo. Ce ne serait d'ail-
leurs, nous le disons nettement,
pas dans l'intérét du Congo de se
lancer sans Cadres , sans tradWons
politiques , sans expériences dans
une période d' agitation dont le
but serait d' obtenir l'indépendan-
ce rapide à tout prix.

Il faut  espérer qu'on le com-
prendra en Afriq ue.  L'indépen-
dance des Etats 'souverains doit
ètre défendue chaque jour. Ell e
est inutile lorsque cet Etat est in-
capable de la défendre par lui-
mème. Mieux vaut encore l'appui
d'une autre puissance en atten-
dant que l' appareil administratif
autochtone soit mis en place. La
for me proposée par la Belgique,
l'association communautaire , pèr-
mettra une évolution progres sive
vers la libération du Congo.

En fait , la Belgique ne pouvait
rester en arrière sur la France.
Celle-ci a donne des cadres ad-
ministratifs internes aux territoi-
res de l 'Afri que noire, territoires
qui sont devenus des Républiques
autonomes dans le cadre de la
Communauté frangaìse. La Belgi-
que a donc suivi le mouvement
general en Afrique . Deux ques-
tions se posent maintenant.

La première , c'est de savoir
comment les principe s proclamés
seront appliqués. Les nationaVs-
tes de couleur veulent une indé-
pendance rapide. Les Belges de
Belgique n'entendent pas brùler
les étapes. Il y a aussi sur place
des colons ou des fonction naires
qui estiment fa usse la politique
envisagée parce que, disent-ils ,
elle conduit nécessairement à l'a-
bandon total du Congo. Il fa udra
attendre de voir comment ces op-
positions s'équilibreront ou au
coniraire se manifesteront d' une
manière plus ou moins vive d' une
province à l'autre du pays. Les
habitants noirs de la brousse se
montreront probablement p lus f a -
vorables à la Belgiq ue que ceux
des villes.

Le deuxième probleme , c'est ce-
lui qui touche à l' organisation po-
litique du pays. Il n'y a pralìqu e-
ment pas de partis politiques pr o-
prement dits. Les éledions au
su f f rage  universel les feront ap-
paraitre. Mais comment seront-
ils constitués , interdits ou autori-
sés ? Nul ne le sait encore , évi-
demment.

On se gardera de porter un j u-
gement sur revolution fu ture  des
événements. Tout dépend en e f f e t
d'une question de confiance. Ou
bien les Congolais se persuaderon t
que les Belges sont sincères , ou.
bien la propagande anlibelge par-
viendra à faire croire aux autoch-
tones illettrés que leurs ennemis
sont à Bruxelles. On veut espé-
rer cependant que les Belges se-
ront compris , que leur sens des
réalités ne sera pas pris en défaut
et que peu à peu , on. verrà gran-
dir une communauté belgo-con-
golaise d'autant plus for te  qu 'el-
le He un grand pays sous-deve-
loppé à une petite nation très in-
dustrialisée.

La période du paternalisme est
révolue , celle de la coopération
commence. C'est ce tournant po-
litique que marque la décision de
la Belgique. Le geste est à la fo i s
hardi et équitable.

Jean Heer.

En Vabsence du Président Frondil i

Troubles et eineutes araues en firoentine
Il semble que les syndicats, les organisations sociale;, aient atten-

du l'absence du Président Frondizi pour déclencher leur offensive
contre le Gouvernement. Une rare activité subversive se développe
sous le couvert d'action syndicale.

Plusieurs aftentats sont signalés en divers points du pays. Le tra-
ditionnel confiit entre les péronistes et les nationalistes provoque cette
effervescence. Les communistes, semble-f-il selon les dernières dépé-
ches, appuient efficacemenf l'action des péronistes.

La situation oblige le gouvernement à prévoir le rappel de la
classe 1937.

LE PRÉSIDENT FRONDIZI
SE REND AUX ETATS-UNIS

BUENOS-AIRES (AFP) — Le prési-
dent de la République argentine, M. Ar-
turo Frondizi , a quitte Buenos-Aires par
avion à 20 heures pour les Etats-Unis.
Il s'y rend sur l'inviitatton du gouver-
nemenit americani.
ATTENTATS A BUENOS-AIRES

Des bombes ont éclaté hier matin de-
vant le locai des services culturels et
d'information de l'ambassade des Etats-
Unis à la Piatta, ville située à une soi-
xantaine de km de Buenos-Aires.

D'autres bombes ont été Iancées de-
vant la residence de M. Rogeli Erige-
rlo, conseiller, officieux du président
Frondizi , et qui a conserve de nombreux
contacts avec les organisations syndi-
eales ayant lance, cette nuit, l'ordre de
grève generale.

Les bombes n'ont cause que des dé-
gats matériels.
LA CLASSE 1937 EST RAPPELEE
SOUS LES DRAPEAUX

Devant la situation créée par la grè-
ve déclenchée par les syndicats de ten-
dance péroniste, le m 'mistre argentin de
la défense a rappelé la classe 1937 qui
avait regagné ses foyers il y a quelques
semainss.

D'au tre part, les employés des ban-.
ques, les typographes et un des deux
syndicaits de journalistes ont décide de
cesser le travail à partir du 19 janvier.

APPUI COMMUNISTE
Les milieux politiques sont d'avis que

les troubles ont été organisés en ce

moment pour coincider avec l absence
du président Frondizi. Les péronistes
auraient l'appui des communistes et des
nationalistes. Les chefs des syndicats
réclament une augmentation des salai-
res mensuelle d'environ 95 francs et le
contróle des prix des denrées essentiel-
les. Ils demandent au gouvernement de
ne pas procéder à des licenciements en
masse de fonctionnaires.

GREVE DES TRANSPORTS
BUENOS AIRES (Afp). — La ca-

pitale argentine s'est réveillée ce ma-
tin sans aucun moyen de transport en
commun, autobus, mètro, tramway
et taxis s'étant à leur tour déclarés en
grève.

L'épreuve de force engagée hier
entre le gouvernement et les syndi-
cats est ainsi entrée dans une phase
aigué sans qu'il soit encore possible
d'apprécier l ampleur que prendra le
mouvement. En effet, de nouveaux
syndicats viennent apporter d'heure
en heure leur adhésion à l'ordre de
grève lance par le groupe de syndi-
cats dit des « soixante-deux », de ten-
dance péroniste. Dans les postes, de
nombreux services sont paralysés et
l'on constate <|es perfrurbations gra-
ves dans les services téléphoniques,
tandis que les services télégraphiques
n'acceptent que les télégrammcs ju-
gés urgente, l'appréciation en étant
laissée a un piquet de grève.

LE PARTI SOCIALISTE ITALIEN COMPOSE

M. Iteniii iiiqye les dlrecie.
POUR UNE ATTITUDE NEUTRE

Ayant ainsi défini son attitude à l'é-
gard des trois autres importants partis
italiens, M. Nenni a souligne qu'en poli-
tique étrangère, les soc;alistes, de mè-
me qu'ils ne veulent pas confondre leur
politique avec celle du bloc soviétique,
demandent aux actuelles forces de gou-
vernement de ne pas identifier leur po-
litique avec celle du bloc orientai.

NAPLES (AFP) — M. Pietro Nenni,
secrétaire du parti socialiste italien et
leader du courant «d'autonomie», a clos
les débats du congrès national de ce
parti en répondant aux critiques que
Ics leaders des c'ourants de gauche et
du centre gauche, MM. Tullio Vecchiet-
ti et Lelio Basso, lui avaient adressées.

ATTITUDE TRADTIONNELLE
M. Nenni a fait observer que la fer-

meture a l'égard du groupe dirigeant
de la démocratie chrétienne ne .pouvait
pas surprendre , parce qu 'aucun dialogue
n'avait été et ne pouvait ètre ouvert
avec lui .

Vis-à-vis des socialistes démocrati-
ques, a dit ensuite M. Nenni , nous n 'a-
vons pas non plus adopté une att tude
nouvelle. Nous continuons a nous adres-
ser à ceux des 'socinux-démocrates qui
pantagcnt notre point de vue sur la réa-
ìité politique italienne et internationale
pour qu 'ils se' rangent a nos còtés dans
la bataille quo nous voulons mener.

AMITIE ET INIMITIE
COMMUNISTES

Aux communistes, enfin, a dit encore
M. Nenni , nous avons répété qu'en de-
hors de toute alliance permanente, nous
pouvons mener une lutte commune tou-
tes Ics fois que cela est dans l'intérét
des trava'lleurs, mais nous nous distili-
guons d'eux toutes les fois que nous es-
timons que cela est également dans l'in-
térét des travailleurs.

Une journée dans ie Bionde
CAMPAGNE DE RÉSISTANCE
PASSIVE A MALTE

LA VALETTE (Reuter) — Le chef du
parti travaillistc maltais Dom Mintoff ,
dans un discours prononcé a La Valet-
te, a invite la population de l'ile de
Malte à déclencher une grève generale.
Il a demande de fixer un .jour de dcuil
national si le parlement britannique ac-
centati le projet tendant à supprimcr la
constitution maltaisc.
ÀCCIDENT DANS UNE MINE

METZ (AFP) — Cinq minnurs  ont
irouvé la mort et deux ont été griève-
ment blessés à la suite de l'éboulement
d'une galerie de la mine de ter de Ron-
eourt , localité située à une vingtaine
de kilomètres de Metz. (Mescile) . Au
m'"me moment , dans une mine voisine,
celle de Saintc-Marie-aux-Chènes , un
ouvrier a eu le crane fracture par la
chute d'un bloc de minerai. «

UNE SECRETAIRE MINISTÉRIELLE
CONDAMNEE

CARLSRUHE (AFP) — La troisième
chambre de la Cour federale a condam-
né a trois ans de réclusion , pour at-
tonite a la sécurité intérieure de 1 Etat ,
voi de docilmente scerete et trahison ,
une secrétaire du Ministèro des affai-
res étrangères , Irmgard Rocmer.

CHANTIERS MARITIMES
AVEC L'APPUI SOVIÉTIQUE

LE CAIRE (Reuter) — Des représen-
tants de l'URSS et de la République
arabe unie ont signé dimanohe au Cai-
re un accord sur l'aide soviétique pour
la construction de chantiers mariti-
mes a Alexandrie. L'accord constitue
pratiquement un protoeole additionncl
au programme general d'assistance rus-
se cn faveur de la RAII et prévoit la
livraison de machines d'équipements et
d'autre matèrici.

Pour contraindre l'URSS
BONN (DPA) — M. OHenhauer, chef de I'opposition social-démocrate, a

demande dimanche que l'Occident, en présentant une prqposition constructive,
contraigne l'URSS à prendre position. M. OHenhauer, parlant à la radio, fait le
point. _

ELARGIR LES PROBLÈMES
« Je plaide en faveur d'une contre-

proposition occidentale ou allemande
qui ne se limite pas au traité de paix
mais qui provoque la discussion sur la
question allemande et le probleme de
la sécurité européenne. Si l'on n'est pas
prète à parler de zones militaires à fai-
bles effèctifs ni à ouvri r le débat sur
le pian Rapacky, on n'arriverà pas à
des pourparlers fructueux.

PROJET SOVIÉTIQUE
INACCEPTABLE -

Le président du parti social-démo-
crate allemand a déclaré que le projet
soviétique de traité de paix considéré
comme un tout est également inaccep-
table pour son parti parce qu 'il ne réa-

lise pas la reunification de l'Allema-
gne et qu 'il intensifie le désordre poli-
tique en Europe centrale. Cependant ,
l'Occident doit prendre enfin des ini-
tiatives et ne pas se borner comme il
l' a fai t  ces dernières années à dire

<t non » aux propositions de Moscou.

Les inondalions en France
PARIS (AFP) — Hier soir, près de

1200 immeubles et maisons de la région
parisienne sont inondés, à peu près au-
tant sont menacés de l'étre incessam-
ment et près de 700 personnes ont dù
ètre évacuées de leur dom'eile. Dans
de très nombreux cas, les habitants ont
pu se réyugier au second étage de leur
habitation. .

Tandis que les eaux de la Seine à
Paris continuent de monter pour at-
teindre aujourd'h ui la cote de 6 m. 20
— soit 92 cm. de moins que lors des
grandes crues de 1955 —, que le Loing
et la Grande Seine. montoni également ,
on note une décrue de la Marne et de.
la Petite Marne. On pense que cette
décrue sera sirt'ie d'une nouvelle mon-
tée des eaux dans le courant de la se-
maine prochaine.

Quant a la Seme, qui , au confluent
de l'Oise monterà de 20 cm. mardi, on
espère que , si le dégel ne se produit pas
trop rapidement , elle amorcera une dé-
crue sensibte à partir de mercredi ou
jeudi.

En f in , plusieur s routes nationales des
abords de la capitale sont coupées.

Déclaration «ìe
M. Stevenson

WASHINGTON (Reuter) — Dans
un discours prononcé dimanche à
Washington, M. Adlai Stevenson,
candidat démocrate à la présidence
des Etats-Unis, a déploré que les
Etats-Unis n'aient pas de program-
me à opposer au commun'sme. Que
leur foi soit à nos yeux mauvaise ne
change rien au fait que leur rythme
est dynamique, le notre lent. Les
communistes s'intéressent au monde
entier, c'est ce qui manque aux hom-
mes de l'Ouest. Ils ont la race hu-
maine tout entière pour horizon.
Leur fraternité »» est matérialiste,
collectiviste et athée, ce qui nous dé-
plaìt. mais elle touche tout le mon-
de, elle constitue la trame d'une po-
litique qui err.oie les « missionnaires
du nouvel ordre » jusqu'au bout du
monde. Les Etats-Unis espèrent ren-
dre réelle l'image de la fraternité
telle que nous la concevons et se
mettre au travail pour exprimer no-
tre volente d'accomplir tout effort
et tout sacrifice diete par Ics besoins
du monde.

Procès à La Navone
LA HAVANE (AFP) — Aujourd'hui

commencent a La Havane les procès
instruits contre les criminels de guer-
re detenus à la prison de «La Cabana» .
L'annoncc en a été faite hier par l'état-
major de l'armée. Plus de 200 person-
nes sont actuellement détenues dans
cette prison. On annonce d'autre part
qu 'à Santiago de Cuba , un capora l de
l' armée de Batista a été condamné à
mort et fusillé alors qu 'un autre accu-
se se voyait infliger une peine de 30
ans rio travaux forcés.

NegocsaSions
germano-danoises

COPENHAGUE (Reuter) — Le mi-
nistre de la défense du Dancmark , M,
Paul Hansen , a confirmé que des négo-
ciations étaient en cours à Copenhague
entre «des expei;ts danois et allemands
de l'Ouest sur l'établissement de dé-
pòts de ravitaillement dans le sud du
Jutland. Les dépòts seraienl payés par
les Allemands mais le personnel serait
danois.
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Les lecons
du week-end

La randonnee du « touriste po -
litique » qu'est devenu M. Afi-
koyan s'achève par la rencontre
d'Eisenhower. Une heure 45 mi-
nutes de discussione au résulta t
insignifiant. Leur entretien por-
te sur les sujets les plus cru-
ciaux de la tension internationa-
le : Berlin, Allemagne, désarme-
ment... Sujets bien à mème de
dérouter la bonne entent'e des
deux leaders. Au reste, le monde
espérait-il un optimisme nouveau
de cette entrevue ? Non. Chacun
sait que le deuxième soviétique
qui choisit les USA pour ses va-
cances parlementaires, n'est que
l'envoyé de confiance de M.
Khrouchtchev, à un moment où
le KremV.n veut exploiter ses
avantages sur le pian politique
et scientifique. Est-ce la froideur
du président Eisenhower, l'échec
des discussions qui ont décide
brusquement de la f in  du séjour ,
de la rentrée à Moscou pour ren-
dre comp te de la mission ?

Le dern-er ade de ce que les
historiens déjà nomment « la cri-
se de Suez » s'achève par un im-
portant accord anglo-égyptien.
Déclenché en automne 1956 par
l'attaque franco -anglaise contre
l'Egypte par suite de l'attitude
amère de cette dernière, cet ab-
cès se ferme par la libération des
biens angiais saisis en Egypte , des
avoirs égyptiens retenus à Lon-
dres en signe de représailles.
L'accord prévoit le paiement d' u-
ne indemnité pour le* biens bri-
tanniques nationalisés en Egypte ,
mais abandonne sa revendication
concernant les dommages de
guerre. L'Angleterre renonce à se
faire payer la base m'iitaire de
Suez. Ces closes ont permis, après
des discussions for t  pénibles , l' ac-
cord dont le monde s'enchante.
Mais il ne faut  point oublier que
Nasser poursuit actuellement une
politique anticommuniste qui jus-
tifie ce tapprochement avec l'Oc-
cident. L'avenir renversera-UU
l'état des choses ? Il est à préuoir
que cet abcès se nourrira à nou-
veau, à la mesure des concepts
changeants du dictateur égyptien.

Les Etats du Dahomey, de la
Haute-Volta , du Soudan et du
Senegal se constituent en une fé -
dération sous le nom de « Fède-
ration du Mali. » Langue : fran -
gais. Devise : Un peuple , un but ,
une foi .  Ainsi, au sein de l'AOF
une fédération nait et consolide
l'émancipation complète de l'A-
frique. Les forces de demain s'a-
malgament , s'unissent et trans-
formen t la carte du monde avec
une sùreté qui n'a d'égale que sa
lenteur. Il faudra suivre l'aveni r
de cette union.

Une situation se deteriore en
Argentine , à la suite d'une fu-
rieuse bataille entre les forces de
police et des grévistes d'une im-
portante entreprise de Buenos-
Aires. Ce qui n'était de prime
abord qu 'un fai t  divers prend des
proportions inquiétantes et ébran-
le l'assurance du gouvernement
Frondizi. Verrons-nous un nou-
veau renversement ?

Ce week-end qui inscrit à son
actif plusieurs importantes atti-
tudes internationales se couronnf
d'une réalisation technique fran-
gaìse qui dènote le modernisme de
notre temps : l'installation d'un
appareil de télévision à bord du
rapide Paris-Lille. Réalisation
frangaise : espoir de la grandeur
nouvelle d' une nation.

Claude V.

M. Albert Weitnauer
nouveau déSégué aux
accords commerciaux

tllK v ¦

Le Conseil federai vient de nemmer »•
Albert Weitnauer , docteur en droit , au
poste de délégué aux accords commer-
ciaux à la di vision du cemmerce du De-
partement de l'economie publique. Ne
en 1916, M. Weitnauer est bourgeois de
Baie.




